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L’Affaire

Il vient de se dérouler à la Législature, en moins d’une semaine,
des faits extraordinaires que ne prévoyait pas le discours du trône.
fut d'abord l'étrange article d’un journaliste de Montréal qui eut pour
résultat l'arrestation de J.-H. Roberts, cité simultanément à la Barre de
l’Assemblée législative et devant la Cour de police pour la mêmeoffen-
se. Ceci est déjà dérogatoire à la pratique courante. La seconde sensa-
tion fut la loi exceptionnelle imaginée par M. Taschereau pour punir
Roberts d'abord, et parla suite, pareillement tous ceux par qui la Légis-
lature se prétendra offensée. En troisième lieu, la décision abrupte par
le cabinet Taschereau d’une enquête royale pour justifier le gouverne-
ment de initiative prise relativement à la tragédie dont fut victime

Ce sont là trois événements qui ont défrayé la chro-Blanche Garneau.
nique parlementaire, et qui restent soumis à l'appréciation du public.

C'est en effet le public qui devra juger en dernier ressort sur tout

Roberts

ceci; il n’est donc pas sans à propos de résumer brièvement la situation.
On reproche à Roberts d'avoir porté atteinte à l'honneur de la Législa-
ture. Nous n'avons pas à juger de
sonnellement, ne nous intéresse pas

ce point. Au surplus, Roberts, per-
plus que cela. Dans un article publié

dans son journal ‘The Axe", Roberts aurait prétendu que la rumeur
publique impliquait deux membres
Garneau.
de cette insinuation.

de la Législature dans l'assassinat
La Législature, à l’unanimité, vient de se déclarer offensée

Là où la Chambre n'est plug unanime toutefois,
c’est dans la fixation de la peine à imposer à Roberts.

Une disposition spéciale de la loi accorde à la Chambre la défense
de l'honneur de ses membres. Toutes voie de faits, injures, diffamations
contre un député ou un conseiller législatif durant la session, ou pendant
les vingt jours qui précèdent et suivent la session, tombent sous la ju-|ses études à l'Ecole Normale et avait
ridiction directe de la Chambre. Celle-ci, sur preuve de culpabilité,
punit le délinquant par un emprisonnement qui ne peut dépasser la pé-
riode de la session alors tenantt.
en cours.

Or M. Taschereau n'ayant pas

Ceci au terme de la loi actuellement

trouvé que la loi actuelle punissait
suffisamment l’offense imputée à Roberts, vient de faire adopter une
loi extraordinaire par laquelle la Chambre pourra infliger un emprisonne-
ment de douze mois. C’est comme on le voit. étendre considérablement
la durée de détention prévue par la
qui n'est pas encore pratiquement al
se terminer avecla fin de la session.
se qu'on lui reproche, la peine prévu
dans la loi, et rien d'autre.

etloi actuelle. Cette loi en cours. et
brogée, stipule que la détention doit
Lorsque Roberts a commis l'offen-

e était celle qui existe présentement

Pendant le débat intéressant qui eut lieu lors de la présentation de
la loi spéciale de M. Taschereau, le chef de l'opposition s'insurgea contre
ce désir du premier ministre d’exagér
Sauvé estimait que l'accusé relevait

er la peine à imposer à Roberts. M.
de la loi en cours, et qu’il ne pou-

vait être passible d’une détention plus longue que celle prévue par la
loi actuelle.

La réponse donnée par M. Tasc
tisfait le chef de l'opposition.
n’est pas non plus satisfaisante.
proché à Roberts est diffamatoire.

hereau à cette objection n'a pas sa-
Nous croyons pour notre part qu’elle
Le premier ministre dit que l'écrit re-
Une offense a été commise. et la loi

par l'article 136, dit que le coupable est passible d'un emprisonnement
pourtelle périod&de la session alors tenante. Et M. Taschereau déclare:
“C’est nous qui avons mis cela dans le Statüt provincial: nous avons
droit de rappeler cette loi.” Et le chef de l'opposition crie alors au pre-
mier ministre qu'il n°9 pas ce droit.

Le premier ministre s’explique formellement ainsi:
sentons pas cette loi seulement pour Roberts.
faite spécialement pour Roberts; c'es
Qui sera coupable Ex cel Las

blée légistalive sera passible d’un em
dera pas un an. Cette loi est sage.

‘Nous ne pré-
Ce n'est pas une loi

t une loi générale, et à l’arenir celui
ence envers les privilèges de la Chambre, celui

qui sera trouvé coupable d'avoir violé la dignité et j'itu:eur de l’Assem-
prisonnement dont la durée n'excè-

Si Roberts avait commis cette
offense à la veille de la prorogation des Chambres, nous ne pourrions le
condamner qu'à une journée de dé

C'est l'argument du premier ministre.
devoir considérer le cas d’un autre point de vue.

tention.”

Nous croyons cependant
Il est sans douteloisi-

ble à la Chambre d'étendre la durée de la peine pource genre d'infraction.
Actuellement, cette loi amendée dans ce sens n'est approuvée que par
l’Assemblée; elle ne l’est pas encore par le Conseil législatif. Elle devra
de plus être sanctionnée par le Lie
cela aura été fait, l'amendement aura force de loi. mais pas avant.

utenant gouverneur. Quand tout
Dire

que Roberts déjà jugé coupable, subira la peine édictée par un amende-
ment à la loi qui n’a pas actuellement force légale, nous parait extraor-
dinaire. -C’est donner à une loi pénale un effet rétroactif qui n’a jamais
eu lieu jusqu’à présent.
droit pénal ne peut être admissible

Et nous croyons que la rétroactivité en fait de
ni en justice ni en équité.

Lorsque une infraction est commise, le délinquant est punissable du
châtiment édicté par les lois du pays. En commettant la faute il sait

d'avance ce à quoi il s’expose; ce peut être selon le cas, à la prison. au
pénitencier ou à la potence. Nous ne croyons pas toutefois qu’entre la

perpétration du crime et le châtiment, le coupable puisse voir sa peine
aggravée par le seul fait d'une loi passée à la dernière heure. La rétroac-
tivité des lois est exceptionnelle en droit civil, et n'existe pratiquement
pas en droit pénal.

-est préférable qu'il en soit ainsi.
Et nous croyons que dans l'intérêt de la justice il

Comme nous croyons que Roberts,

coupable d’avoir attenté à l'honneur de la Chambre, devrait être puni
sous les termes de la loi existante lors du délit, et non sous les termes
d’une loi nouvelle. n
futurs, non pour les délits passés.

Au reste, le chef de l'opposition

L'emprisonnement d'un an vaudrait pour les délits

a reproché à la Chambre de n'avoir
pas accédé à la demande de Roberts qui voulait s'expliquer devant
un comité. ‘

Chambre sachant que l'accusé avait
nelle devant les tribunaux sur les mé

Il a déclaré de plus que, d’après des avocats sérieux, la
à répondre à une accusation crimi-
mes faits, n'avait pas le droit d'au-

toriser le premier ministre à faire poser par l'orateur les questions qui
ont été posées à Roberts. Le chef de l’opposition déclare: ‘Roberts,
dit-on, est accusé; commetel, personne ne pouvait le forcer à être témoin.
C'est un principe fondamental de nos lois que l'accusé ne peut être appe-
lé comme témoin par la poursuite.
n’a pas ce droit, n’a pas ce pouvoir.
moigner; la Chambre avait-elle ce droit que le Roi n'aurait pas.

Evidemment, ceci est la manière de voir de M. Sauvé.

Ln Couronne, Sa Majesté le Roi,
L'accusé ne peut ètre forcé à té-

oh

Le premier

ministre voit les choses autrement, et la Chambre, par une forte majo-
rité, vote avec le premier ministre. I] n'empêche que le public n'est pas
tenu de voir les choses comme le premier ministre et la Chambre vou-
draient qu’elles soient vues, et la critique du chef de l'opposition peut
paraître fort juste auprès de beaucoup de gens.
demeure le juge de ses mandataires
le mérite d’un chacun.

Le meurtre de Blanche Garneau aura occupé les esprits fort long- |

Le public, au reste,
, et saura départir en temps et lieu

“temps, et il ne semble pas que ce crime impuni soit prêt d’être oublié.
La décision du gouvernement d’inviter tous ceux qui ont quelque chose à
dire à ce sujet, à se présenter devant la Commission royale qu’il vient
‘de nommer pourra avoir pour effet de dévoiler l'horrible mystère, ou de

* le reléguer dans l'ombre à tout jama
prétendent savoir quelque chose, le temps de tout dire.

_ bien informés’ se dérobent, le pub

is. Ce sera du moins, pour ceux qui
Si les prétendus

lic comprendra que la tragédie du
Parc Victoria est de celles dont on pense toujours mais dont il vaut mieux
ne pas parler.

bien vue de tout le monde.

Quoiqu'il en soit du ‘résultat, nous pensons que cette
décision du gouvernement- de tenir une enquête royale à ce sujet sera

Ce peut être le moyen de découvrir les cou-
pables; ce sera sûremént le moyen de mettre fin aux racontars.

Joseph Bamard.

Ce

LES TABLEAUX
DE CE PEINTRE

su Séminaire de Québec.

Ce n'est pas souvent qu'il se produit
4 Québec un événement de la nature
de celui qui se déroulera cette semaine
el la semaine prochaine ét qui n’est
autre que l'exposition d'œuvres témoi-
nant de la valeur artistique d'un
l1omme de chez nous dont la carrière
malheureusement trop courte, eut
comme objectif une fidèle réproduc-
tion de paysages et de scènes de chez-
nous. C'est donc un événement excep-
tionnel qui se produit, grâce à l’ini-
tiative de la Société des Arts, Sciences
et lettres de Québec et grâce aussi à la
courtoisie des autorités du Séminaire
de Québec.

Les œuvres d'Edmond  LeMoine.
Ce peintre du terroir, sont nombreuses
puisque après en avoir fait l'inventaire,
on compte pas moins de 372 tableaux.
Edmond LeMoine. artiste, avait

bien de l'étoffe du pars et c'était donc
un vrai peintre du terroir. Il avait fait

+ suivi des leçons de peinture de Charles
uot qui lui conseilla d'aller étudier

en Europe. A l'âge de 19 ans, il se
rendit à Anvers où il suivit des cours
de dessin et de peinture à l’Ecole des
Beaux Arts, puis entra à l’Académie
Royale sous le professeur Albert de
Vriendt. [1 remporta un premier prix
d'anatomie et après cing années de
séjour à Anvers il revint à Québec pour
y pratiquer son art jusqu'en 1912. En
1913 il fit un second voyage en Europe.
visitant les principales villes de France
et d'Italie. À Paris, particulièrement. il
travailla à l'atelier Cotorusi sous le
professeur Julian. De retour parmi
nous, il se livra surtout à l'enseigne-
ment tant à son atelier qu’à l'Ecole
des Arts et travailla le portrait ainsi
que le paysage. Le 27 décembre 1921.
il épousait Mademoiselle Hortense
Charlebois et moins de quinze jours
plus tard, au retour de son voyage de
noce, il mourait.

Lorsque lu Société des Arts, Scien-
ces et Lettres fut fondée, au mois de
décembre 1917, il s'empressa de ré-
pondre à l'invitation d'en faire partie
et fut l'un des plus assidus aux déli-
bérutions de cette société naissante.
dont il salua avec confiance l'existen-
Ce parce qu'il en reconnaissait la né-
cessité; et maintenant cette floris-
santesociété du terroir se fait un de-
voir d'entreprendre l'exposition des
œuvres de celui qdi fut un de ses pion-
tiers parmi les nouveaux sociétaires
et à titre d'hommage à sa mémoire.
à ses talents, à ses œuvres el à son
patriotisme puisqu'il s'appliquait sur-
tout, par la valeur artistique de son
travail, à faire aimer lu terre canadienne
Tout le public québecais partieu-

liecrement  applaudira sans doute à
cette initiative de la part de la So.
ciété des Arte, Sciences et Lettres de
Québec pour honorer la incmaire d’un
homme de chez-nous qui a, par son
art, contribué à faire aimer les scènes
et les paysages aimés de chez nous par
les gens de chez nous.

Cette exposition est tenue dans le
nouvel édifice du Séminaire de Québec,
25, Sainte-Faniille. De nombreuses
invitations ont été lancées pour l'ou-
verture qui eut lieu, hier soir. lundi le 13

Cette exposition durera jusqu'au
25 de es mois.

 

Le plus grand homme
d’État qu’elle connaisse
Elle lui confectionna, aux primes
temps de sa jeunesse, su pre-
mière culotte.

Saint-Jean, Nouveau-Brunswiek, 11.
Les admirateurs et amis canadiens
Bonar law. le nouveau premier

ministre britannique, seront peut-etre
h:ureux d'apprendr - que celle qui eu
l'honneur de lui faire aux primes‘*emps
de su jeunesse sa première culotte fut
Mme Margaret Wood. Cette dernière
ne peut évoquer ce touchant souve-
tir sans le plus grand attendrisse-
ment. Il paraît que le jeune Bonar
fut toujours un petit garçon bien
tranquille et que son père n’eut ja-
mais, chose rare. l’occasion de lui
donner la fessée. Inutile d'ajouter
que Mme Wood considère Bonar Law
comme le plus grand homme d'Etat
qu'elle connaisse.

PRESIDENTDU
JEUNE BARREAU

Québec, 10.--Me Joachim Grenier
fut. ce jour, élu président de l'Associa-
tiom du Jeune Barreau. à l'assemblée
annuelle, tenue dans la salle de la Cour
du Banc du Roi, au Palais de Justice.

FIANCES
Lui-—Pour accompagner ton cadeau

de fiançailles. je veux t'offrir an beau
bouquet de roses.

Elle -J'apprécie bien cette délicate
attention, merci: mais, je préfèrerais
des rentes des Prévoyants du Canada.

de

Hommages. des Belges
Bruxelles, 11. Un “soldat inconnu”

de la Belgique sera .mis aujourd'hui

lui seront rendus. 

- QUEBECQUOIS
Les paysages et les scènes de chez
nous d'Edmond Lemoine exposés

dans un tombeau: À Bruxelles, et los
hommages de la nation rreomnss)

|

LE ROTARY CLUB
montaht de $423.

Notre prochaine édition co

LE SILENCE
RECUEILLI DE
DEUX MINUTES

TRIBUTS FLORAUX AU PIED
DES MONUMENTS

Dans tout le pays, samedi. fut hono-
rée la mémoire des soldats tombés sur
les champs dé bataille de 1914 à 1918.
Le silence complet fut observé, deux
minutes durant. de onze heures à onze
heures et deux minutes, uvant-midi.
Les compagnies ferroviaires, télégra-
phiques et téléphoniques ont interrom-
pu leurs services pendant deux minu-
tes. Sa Majesté. Notre Souverain, a
approuvé la récitation mentale des
paroles suivantes: ‘En souvenir de
ceux qui ont fait le suprème sacrifice.
ù mon Dieu, rendez-nous meilleurs et
donnez-nous la paix.’ A Montréal, il
y eut inauguration de deux cénota-
phes et d'un monument. Les recettes
de la vente des coquelicots sont allées
aux soldats invalides et à leurs familles.
L’Amiral Sims, des Etats-Unis figu-
rait das ces cérémonies commémora-
tives. Le maire Marün. av nom de la
ville. déposa une couronne devant
cénotaphe du square Dominion.

Dans la Capitale fédérale, yn cénn-
taphe magnifique fut dressé sur la
colline parlementaire. Plus de deux
cents couronnes furent déposées au
pied de la colonne tronquée qui =ur-
montait le mausolée. Au cimetière ca-
tholique Notre-Dame, M. l'abbe Des-
jardins. canitaine. ex-aumônier du 22e
Bataillon-Canadien-Français officia
a une cérémonie commémorative, ce-
pendant qu’une autre semblabl« céré-
monie avait lieu au cimetière protes-

sa
1€

Telles sont les dernières nouvelles. Le personnel des em-
ployés “de l'‘‘International Paper” y est allé jusqu'ici du joli

Les Marchands ont contribué jusqu’à ce
jour pour la sommede $800 à ce grand mouvement de charité.

liste des généreux donateurs que nous publions jeudi dernier.
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POUR L'ORPHELINAT SAINT-DOMINIQUE

À ATTEINT $3,000

ntiendra Jes noms nouveaux a la

CHANGEMENT
 ECCLESIASTIQUE

Par décision de Sa Grandeur Mgr
Cloutier, M. l'abbé Hervé Matteau,
vicaire à Ste-Thècle a été nommé vi-
caire à Yamachiche en l'absence de
M. l'abbé Antonin Massicote malade
à l'Hôpital St-Joseph.

SEANCE AU SEMINAIRE
Dimanche dernier, avait lieu au Sé-

minaire Saint-Joseph. la séance solen-
nelle de l'Académie Saint-Thomas d'A -
quin. A cette occasion un bien intéres-
sant programme fut rendu. M. l'abbé
G-linas. Préfet des Etudes. parla de
Pierre Boucher, de-l'illustre Evêque
Trifluvien. Mgr Laflèche et de feu M.
le Chevalier Gédéon Désilets.

 

du capitaine. révérend Horsev, Son
Excellence, le Gouverneur-Général
assistait à la cérémonie, en civil, mais
ses aides-de-camp étaien: revêtus de
l'uniferme militaire. Les employés
civils entrèrent en congé a dix heures,
afin de pouvoir assister à la cérémonie.
sur la colline du parlement.

Les cérémonies à Québec furent aussi
diverses et entourées d'un resnect re-
ligieux.
Aux Trois-Rivières. à neuf heures.

avant-midi. les représentants de la
Cité allérent, au pied du monument
des braves, déposer tt:e couronne. aux
côtés de laquelle gisèrent ensuite les
couronnes de la Chambre de Commer-
ce, de l'Auto Club. des Chevaliers
de Colomb. de la Loge de Shawinigan.
À onze heures. le travail fut suspandu
deux minutes, dans toutes les usines tant de Beechwood, sous la- direction
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de la ville.
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VIENT DE PARAITRE
Noussignalons à tous ceux qui lisent

la livraison d'octobre de l'Action
trançaise. Sa contribution à l'enquête
sur notre avenir politique est fournie
cette fois par Joseph Bouchard, qui
nous donne sur Le Canada français
et les étrangers. un article des plus
vivants et des plus- propres à faire ré-
fléchir. Le Pere Bissonnette, O. P..
nous entretient de la Semaine sociale
d'Ottawas il le fait en observateur qui
He se contente point d’un aride compte
rendu, mais qui analyse les idées ut les
tendances de l’œuvre. Un nouveau colla-
bcrateur, André Lacroix, nous apporte
sur le problème industriel quelques-
unes des pages les plus synthétiques
qu’on ait lues jusqu'ici. Charles Dol-
lard. le chroniqueur franco-américain
devise autour d'un sujet de grande ac-
tualité: Les services que peuvent
changer les gens du Québec et le
groupe français des Etats-Unis. Peut-.
être quelques-uns seront-ils curieux
de connaître sur l’Appel de la Race
le sentiment des  ffranco-ontariens ?
Le Père Simard, O. M. I, nous dit.
en une solide analyse, quel ‘’épaulement
moral,” lc roman d’Aloni¢ de Lestres
est pour nos fréres da» I1d-bas. On lit
encore dans l'Action francaise doc
tobre, une vibrante chronique de
Pierre Homier, une Vie de l'Action
française de Jacques Brassier, une
partie documentaire du plus haut
intérèt, ct un mot d'ordre pour le res-
pect du dimanche ‘la plus sacrée de
nos traditions religieuses.”
L'Action :française «st lu revue

© LA POLOGNE
ET LES NOTRES

En reconnaissance de services ren-
dus à son pays par trois de nos com-
patriotes, le Major C.-R. Young, de
l'Université de Toronto: le Colonel
A.-D. LePan, professeur à la même uni-
versité: et le Dr I.-L. Todd, profes-
seur a "Université McGill, le Consul-
Général de Pologne. leur a remis, ven-
dredi. dans les salons du Consalat, la
décoration de Commandeurs de l'Ordre
de ‘‘Polonia Restituta’. Assistaient
à la cérémonie le brigadier-général C.-J.
Armstrong. C. B.. C. M. G.: M. Ro-
man Mazurkiewicz, vice-consul de
Pologne: M. l'abbé Jan Drzeweicki.
M. Michel Straszewski, consul-géné-
ral de Pologne au Canada: M. Paul-
Emile Naggiar. consul-général de
France; M. Jannz Knake, secrétaire
du consulat polonais et M.Nowak,
professeur à l'Ecole polonaise de
lontréal.

PRENEZ LES MEILLEURES
Les meilleures rentes sont celles des

Prévoyants du Canada.
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qu'onlit d'un bout à l'autre. Un numé-
ro spécimen est envoyé gracieusement
à ceux qui le_ demandent à l’Action
française, 369, rue Saint-Denis,
Montréal. 
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Nous avons récemment publié le
texte des déclarations faites par Sir
François Lemieux. juge-en-chef de la
Cour Supérieure de la Province, dans
le procès de l'honorable L.-A. Tas-
chereau. premier ministre «t procureur
général. contre la Compagnie de pu-
blication du “Chronicle”. On lira avec
intérêt les commentaires que fait là-
dessus notre confrère. M. Jules Do-
rion. directeur de 1I"** Action Catholique"
que”. dans le numéro du 7 novembre:

Le mardi. 7 novembre 1922
Tous récemment Sir François Le-

mieux. juge en chef de Québec. à fait
du haut du tribunal, à propos des dé-
lits de presse. des remarques d'une
grande portée. Lu Presse est un des
organismes de la société moderne. un
organisme d’unetelle importance qu'on
s'est plu à l'appeler la quatrième puiz-
sance. Depuis que le pouvoir absolu
n'existe plus, et que les gouvernants
de toutes sortes prétendent réfléter
dans leurs actes l'opinion publique.
la Presse est devenue le grand levier
dont ils usent pour former et diriger
cette opinion dans le sens de leur vo-
lonté.

Les princes de la finance qui tirent
souvent des gouvernements de gros
revenus, ont aussi le soin. lorsqu'‘ils
veulent obtenir des pouvoirs publics
certaines faveurs. de travailler l’opi-
.nion afin de donner & leurs demandes
couleur d'intérêt public. C'est ainsi que
les journaux. depuis le plus grand jus-
qu'au plus petit. que les journalistes,
depuis les débutants jusqu'au vieux
routiers, sont exposés aux influences
Qui toutes tendent à diriger leur plume.

Et il arrive cette chose étrange que
ceux-là. même qui ont le plus beoin de
connaître ce que le public pense d’un
acte ou d'un Cvénement sont souvent
ceux qui s'appliquent le plus énergique-
ment à baillonner les journaux et à en
faire les échos de leur propre pensée.
Ils s'exposent à être ainsi les premières
victimes de cette ignorance voulue des
réalités. puisque. la presse ne réflétant
que leurs propres paroles ct leurs pro-
pres opinions, ils marchent en aveugles
et risquent de monter sur la Roche
Tarpeienne croyant de monter au Ca-
pitoie.

Dans les affaires publiques. pas plus
qu’à la barred'oTn WNvelant
d'une automobile. il ne faut de bandeau
sur les veux ou de coton dans les oreil-
es.
Or. dans la province de Québec. la

loi qui régit tout et jusqu'à la vitesse
des véhicules sur les chemins. ne con-
nait pas la Presse. On n’a pas encorelé-
giféré pour la ‘quatrième puissance.”
qui continue de ressortir au droit com-
mun comme le dernier des individus.
Et il arrive ceci: lorsque la presse est
entrainée devant les tribunaux. qu'elle
soit coupable du délit dont on l'accuse.
ou la victime d'une clique employée
pour la réduire au silence, les magis-
trats n'ont d'autre alternative que de
la traiter comme un individu quel-
conque.

C'est ainsi que nous en sommes res-
tés au temps où un ancêtre de notre
premier ministre actuel fut trainé en
prison pour délit de presse et où les
ateliers des journaux de Québec purent
être saccagés par des gouvernants qui
voulaient asservix natre peuple et n'en-

POUR QU'UNE LOI MOINS DURERE- |
GISSE “LA QUATRIEME PUISSANCE”

Les délits de presse et la législation demandée au
Gouvernement ace sujet.--Les récentes décla-

rations de Sir François Lemieux.

tendaient pas que lés plaintes de leurs
victimes eussent de l'écho.

C'est ainsi qu'après chaque campa-
gne électorale un peu vive il surgit
des nuées de procès, qui se résolvent
comme dus nuess lorsque les esprits re-
froidis se rendent mieux compte de
l'inanité ou de l'odieux du procédé.

La magistrature. ainsi que sir Fran-
çois Lemieux le constate avec raison,
n’y gagne rien. et l'intérêt public non
plus. -

Il nous faut doñc une-loi de Pres-
se, puisque nous en avons de toutes
sortes. excepté celle-là: il nous faut
une loi qui prévienne les excès aux-
quels la Presse peut se livrer.—car elle
est faillible elle aussi. et comme la
langue dont parlait Socrate. peut être
la meilleure ou la pire des choses:—
mais il nous faut aussi une loi qui pro-
tège la Presse contre ceux qui vou-
draient l’asservir ou la faire chanter.
Nos législateurs. qui sont actuelle-

ment en session, nous la donneront-ils ?
En attendant qu'ils parlent. nous

reproduisons ici les paroles del'hona-
rable juge en chef:
“De toutes les institutions Jibérales .

dont nous jouissons. la Presse est sans
contredit l’une des plus précieuses. Elle
est la sauv@garde de nos libertés les
plus chères. Son droit. sa mission de eri-
tiquer agissent comme un tonifiant sur
la santé morale de la nation. Elle réfldte
la conscience populaire. ou. si l'on
veut. l'opinion publique qu’elle dôit
en même temps guider et éclairer.
i] est indispensable, pour réaliser la
fin qu'elle se propose. que la Presse
jouisse de la plus grande <omme pos-
sible de liberté.

“La Presse est. pour l’administra-
tion de la justice. un auxiliaire précieux.
et il n'entre certes pas dans les vues du
pouvoir judiciaire de la bâillonner ou
de la réduire au silence.
IT serait vraiment déplorable que.

à raison des pertes coûteuses que com-
portent forcément les condamnations
pour libelles. sous le système actuel, la
Presse fut forcée de jouer un rôle infé-
rieur à celui auquel elle est appelée.

‘C’est pourtant ce qui ne manquera
pas d'arriver si les délits depresse con-
tinent à ressortir aux tribunaux civils
‘Ordingizess-.sà .nos- journaux restent
justiciables de la législation figoureuse
qui régit les injures verbales...

‘Enfin. il serait-relativement facile.
croyons-nous. d‘imaginer quelque sys-
tème pour mettre fin aux poursuites
coûteuses et donner à la viztime une
justice prompte et efficace, à l'encortre
du mode actuel qui a l'effet d'enveni-
mer le ressentiment et d'éterniser des
altercations passagères en rancunes
interminables.
‘Une législation qui enièverait aux
tribunaux ces litiges facilement acri-
nonieux rendrait surtout un réel ser-
vice à "administration de la justice...
“La Presse a tout intérét à proposer

pareille réforme. et nous avons raison
de croire que nos législateurs v feraient
bon accueil”.

Pour notre part. nous avons déjà
demandé cette réforme. Nous souhai-
tons que la même demande, formulée
par une bouch: plus autorisée que la
nôtre, soit mieux accueillie.

Jules Dorion. 
 

SUR THEOPHILE
GAUTHIER

Le 26 octobre dernier on célébrait.
à Paris, le cinquantenaire de la mort,
de Théophile Gauthier. Du ‘Figaro
nous reproduisons une partie d'un
article, très intéressant. dû à la plume
de Fernand Gregh: “Il y a, chez Gau-
thier, à côté du romantique excessif
Qui a jeté sa gourme dans les premières
poésies. à côté du grand plastique des

ésies, de l'âge mûr qui a créé le
arnasse, il vale précurseur du symbo-

lisme lui-même.
‘Pourquoi Théaphile Gauthier peut-

il être considéré comme le Père du
Parnasse et de ce qui reste de parnas-
siens dans le symbolisme ? Parce qu’il
est peintre plus que musicien, objec-
tif plus que subjectif. Le romantisme
a commencé par être la poésie la plus
personnelle qui eut jamais été et il
l'est demeuré, En 1817 encore, Lamar-
tine vieilli. après Jocelyn et la Chute
d'un Ange ne dédiait-il pas un poème
à une jeune fille qui lui avait de-
mandé de ses cheveux.‘

“Voilà où en arrive la littérature
personnelle quand elle n'est pas con-

quait au grand archange. Or. c'est
avec Gauthier que le romantisme com-
mença à devenir impersonnel: il’ an-
nonçait Leconte de Lisle et Heredia
Et tant que le symbolisme à ¢té im-
personnel. lui aussi. avec Mallarme
et Henri de Regnier des Episodes.
Gauthier y a sa part d'influence. Cette
impersonnalité. d’aillçurs, il n'en faut
pas exagérer la nécessité pour ce poète.”

“Si Gauthier ne s'est pas davantage
“confessé” en vers. c'est qu’il était
plus un œil qu'une àäme. Pourreprendre
su définition ‘par lui-même, il était un
homme ‘pour qui le monde extérieur
existe”. mais pour qui. en revanche.
existait peu le monde intérieur.”

Gauthier prosateur: ‘Cependant dus-
sé-je être honni par les amateurs de
bric à brac, et par les friands de ‘iber-
tinage. j'avouerai que je donnerais
tout le capitaine Fraçasse et tqute
Mademoiselle de Maupin à certaines
strophes où il rejoint la solidité de nos
classiques.” ’
“On me permettra’ de dire un mot

pour finir, du critique dramatique que
ut Théophile Gauthier. À n'avait pas
ce Qu'onappelle le génie critique, il
avait ‘pds de pensées profondes, ni trôlée par le sens du-ridicule qui man- |

M. Philippe Bigué
élu Président

Au cours d’une assemblée
très enthousiaste, où fut ma-
nifesté un véritable esprit
sportif, M. Philippe ué a
êté élu président du Club des
Raquetteurs, des Trois-Riviè-
res. M. Noel Michelin, prési-
dent de l'Union Canadienne
des Raquetteurs et membre
du Club des Trois-Rivières, a
déclaré que le Club subissait
cette reconstitution en vue
de la grande Convention des
Raquetteurs devant avoir lieu
ici, en janvier prochain.

259006300650H0060Q

REUNION DU
CHAPITRE

DIOCESAIN
Ce matin avait lieu 3 'évéche la réu-

nion du Chapitre diocésain sous la
présidence de Sa Grandeur Mgr Clou-
tier. La messe conventuelle fut dite par
M. le chanoirre François Boulay, curé
de Louiseville.
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CHEVALIER DELA
LÉGION D'HONNEUR

Le président général des Prévayants
de l'Avenir M. Georges Guiard, vient
d'être promu Chavalier de la Légion
d'Honneur par le gouvernement fran-
çais, C'est un insigne honneur’ ‘qui
tejaillit sur la sociëté dant les Pré-
voyants du Canada sont ‘les émules
dans ce pays. >

 

.de vue générale. il rendait compte simplement avec fidélité et bonté.”
‘
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Docteur Louis-Georges Godin
POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ

ET DE LA GORGE.

8A RUE HART
+ En face du “Bien Public"

HEURES DE BUREAU: Tous les jours
1:24 heure à 5

Lundi, Mercredi. Vendredi à 7.30 hres p. m.
Et sur rendez-vous.

  

  

Téléphone Bell 919
Résidence 606  

    
  

      

      
      

 

  

Ne souffrez pas plus longtemps.
Yn 10 minutes grâce au procédé le plus sûr,

L'ACAINE
Nous pouvons enlever les nerfs les plus vigoureux, faire

le plombage et cela sans la plus petite douleur.

Nous sommes les seuls à employer ce traitement

aux Trois-Rivières.

Massicotte & Massicotte
Chirurgiens-Dentistes

Téléphone : Bureau24 1, rue Des Forges
En haut de la Pharmacie Normand.

 

 

TELEPHONE BELL 396 TELEPHONE PRIVE 1028w

L. T. LAFLAVIVIE
SUCCESSEUR DE NAP. LAMY

| HORLOGER ET BIJOUTIER

 

Notre sssortiment de bijouterie est au complet.
«péciale aux réparations de tous geDres.

N. B.— Nous recevons tous les midis, par fi! spécinl
. l'heure Je l'observatoire McGill de Montréal.

40 Rue DES FORGES,

Attention

Les Trois-Rivières.

  

 

 

Consultations:

de 2ä4etde7és8p. m.
58, Avenue Lavivlette,

Les Trois-Rivières
*

2342 0 41

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires.
. Consultations à domicile sur rendez-vous.   
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SATISFACTION
Tous nos efforts tendent vers ce but: donner la plus grande

satisfaction à notre clientèle.

 

Nous n'épargnons rien pour arriver à ce but et chaque

jour nous améliorons si possible notre service

déjà sf efficace.

il CYRILLE LABELLE & CIE.
; Ferronnerie et quincaillerie

10, rue Des Forges, Les Trois-Rivières.
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DEPOSEZ VOS ECONOMIES A
 

Le Banque Molsons
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelleside vos loyers.

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tousles membres de vos familles sont cordialement invités à venir
ouvrir un compte d'Egargne avec cette puissante institution

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital et fonds de réserve...$38,800,000 Son actif...$60,000,000

Sueenrsale aux Trois-Rivieres
151 Notre-Dame, Benjamin Panneton, Gérant

 

 

Tel. Burean: 1505

« Residence: 837
Heures de Bureau:

! 8. m. À 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

Nouveaux Bureaux Dentaires

Dr PAUL FRESCYNET, L. C. D.

Gradué à l'Université de Montréal.

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester, N.-Y.

Extraction sans douleur. Méthode d'anesthésie conductive,

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES.  
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LOUISEVILLE
Beau voyage. —Jeudi, le 9 novembre

Mlle Léonide Frigon accompagné de
M. et Mme Antoine Lupien de Madame
Alexis Guinard de Maskinongé sont
allés en voyage au Cap de la Madeleine
et _aux Trois-Rivières.
En revenant du Cap ils passèrent

l'après-midi aux Trois-Rivières pour
voir la Révérende Sr Frigon, et M.
Jos. Edouard, étudiant au Séminaire.
Ils sont tous revenus enchantés de leur
voyage.
—Mlle Irène Gagner de St-Aimé

. de Richelieu était de passage
ces jours derniers chez M. Clovis Ca-
ron. régistrateur.
—Mle May Lindsay de Québec en

promenade chez su tante Madame
1. Cadieux.
-—Madame Albert Dugas état à

Montréal la semaine dernière.
—MM. les docteurs L. O. Côté. MNT.

Albert Rouleau. et Alfred Côté étaient
la semaine dernière chez M. Michel
ate,

SCDCRASS

   
Ma 2

H. J. GUIGNARD
Horloger-Bijoutier

Réparations de toutes sortes,

Nous avons toujours en
magasin : Bagues et an-
neaux, montres pour Da-
mes et Messieurs, Bijou-
terie et Argenterie des
meilleures marques. -:-
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La-“Sun Trust Company
devant la Cour d'Appel demain.
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Une inscription en Droit.--La Cité plaide que
l’acte de fiducie invoqué par la demanderesse
étant surbordonné aux conditions et à la mi-, En même temps que le commerce
se en vigueur d’un règlement municipal, a-
dopté le 31 janvier 1918.
 

Le terme de la Cour d'Appel s'ouvre,
mercredi, à Montréal, et la plus impor-
tance cause sur le rôle est celle de la
“Sun Trust Company" et la Corpora-
tion de lu cité des Trois-Rivières et la
“Page Wire Frence,. Company".
La “Sun Trust” en appelle d'une

décision de la Cour supérieure des
Trois-Rivières qui a renvoyé une ins-
cription en droit à l'encontre d'tne
partie de la défense de la ville à l'ae-
tion de la ‘Sun Trust” concernant les
débentures de la ‘Page Wire Fence”.

L'action de la ‘Sun ‘Tust” date du
7 août 1920 et est en réclamation d’une
somme de $6,136.26 contre tn cité des
Trois-Rivières. Par acte authentique.
passé le 2 mars 1918, la ‘Page Wire
Fence Co.’ a émis des débentures au
montant de S200,000 portant intérêt à
six pour cent l'an. La vitle, prétend
la demanderesse, a garanti le paiement
des débentures mises par la “Page
Wire Fence™ ainsi que les intérest sur
celles. Cette garantie serait sans con.
dition et aurait lemême effet que si
la dette de la ‘Page Wire‘ était la dette
personnelle de la défenderesse.

, La Sun Trust” a, été nommée fidu-
ciaire à l'émission des débentures. En
vertu de l'acte, lorsque la compagnie
Page fuisait défaut de débourser, deux
jours avant l'échéance, les montants né-
cessuires pour paver les coupons d'in-
térét à venir échus. la “Sun Trust”
devait aviser la ville de ce défaut, ot
celle-ci était obligée sur réception de
tel avis de paver immédiatement le
montant des coupons devenus échus.
Si la défenderesse faisait défaut de
payer après avis, la demanderesse,
c'est toujours là la version de la de-
manderesse, —avait alors le droit de
poursuivre la défenderesse en recouvre-
ment de: coupons.

Le ler mars 1920, 294 coupons de
S15. chacun et 498 coupons de S3 cha-

ler mars 1920 sur les débentures sont
devenus échus et pavables au bureau 

 

Dr. EDMOND BUISSON
DENTISTE

20, Kue des Forges, Tél 569.

SPECIALITE: Ouvrages sn er.

 

 

 

Téléphone 16

Placez vos commandes par té-

léphorie ici et vous serez bien

servis.

Notre service de livraison cou-
vre toute la ville et vous assure
une satisfaction complète en
vous servant rapidement. Télé-

phonez aujourd’hui.

0. Carignan & Fils
EPICIERS

24, Rue Des Forges, 24

  

   

chet de la Banque Canadienne du Com-
merce,. à Montréal. Québee et Trois.
Rivières, au choix du porteur.
La compagnie Page à négligé de dé

| poser au bureau-chef de la Banque du
! Commerce à Montréal où les coupons
jont été présentés, les fonds nécessaires
: pour effectuer le paiement des coupons.
| Vuele défaut de la compagnie Page. la
“Sun Trust” a. le 12 avril 1920 donné
à la ville l'avis requis. Le 15 avril, la
ville aurait reconnu avoir reçu avis,
et elle aurait négligé de paver les cou-
pons. Le montant dû sur les coupons
serait de $5,979, et les intérêts accrus
sur cette somme depuis son échéance
s'éleveraient à S156.26. que la ville
devrait à la demandéresse,

C'est pourquoi la demanderesse. “la
“Sun Trust” demande jugement con-
tre la ville pour la somme de S6.136.26
avec intérêts et dépens

Le défense de la ville

En défense. la cit£ des Trois-Rivières
plaide spécialement que l'acte de fidu-
cie invoqué par la ‘Sun Trust” était
subordonné aux conditions et à la mise-
en-vigueur d'un certain règlement por-
tant le No 349 des réglements de la
ville. règlement adopté le 31 janvier
1918.
Ce règlement avant d'entrer en vi-

gueur devait. dit la défenderesse. être
approuvé par les électeurs municipaux
propriétaire--fonciers des Trois-Ri-
vières, eL cette approbation n'a jamais
été obtenue. Le reglement, en plus, n'au-
rait jamais été approuvé, autorisé ni
attesté par le lieutenant-gouverneur
en conseil avant ou depuis le 14 murs
1918.
La défenderesse continue en disant

qu'elle n'a jamais eu le pouvoir de ga-
rantir ni endosser sans condition les
débentures d'aucune compagnie, et les
garanties données par elle au paiement
des débentures de lu ‘Page Wire Fence”
ne seraient que conditionnelles, en ver-
tu du règlement.

D'après les termes de ce règlement,
le contrat. si contrut il pouvait y avoir,
ne devait être complété par la garantie
de la ville qu'après que fa “Page Wire
Fence’ eut consenti une premicre hy-
pothèque de $200.000 sur des immeu-
bles dont elle est propriétaire à ce mo-
ment. Les approbations assumées parla
ville, par lacte du 2 mars 1918. ne
pouvaient l'être qu’après l'entrée en
vigueur du règlement 349.

Or, la “Page Wire” n'aurait jamais.
à la connaissançe de la ville, accompli
son engagement de donner une pre-
mière hypothèque de S200,000à laville.
et elle ne serait plus dans le cas de rem-
plir cet engagement.

La ville, ajoutt la défense, ne pou- vait déléguer ses pouvoirs à la ‘’Sun
Trust” qui n'aurait détenu les préten-

cun, représentant des intérêts dus le b

 

dues débentures qu'à titre de déposi-!
taire en attendant que la ville, le cas y
échéant, voit elle-même au placement , de Québec la GUARDIAN INSURAN- marque Kootenay.
des deniers provenant de la vente des
débentures.

Les débentures excutées après le
4 mars 1918 n'auraient jamais, et cela
à la connaissance dela “Sun Trust”.
requ approbation du lieutenant gou-
verneur en conseil.

D'après le règlement No 349 et l'acte
du 2 mars 1918, les bons. avant d'être
négociables. devaient être certifiés par
la demanderesse qui ne l'aurait jamais
fait par ses officiers autorisés.
En outre d'après les dispositions du

réglement 349 et de l’acte de fiducie,
deux émissions d'obligations pour un
montant n'excédant pas S200,000 de-
vaient être émises concurremment l’une
remboursable à cinq ans, et l’autre à 20
ans. La Sun Trust‘ne pouvait pus
certifier l'émission à cing ans ni s’en
déposséder avant d'avoir eu en sa pos-
session l'émission à vingt ans.

Or, la “Page Wire Frence” n’aurait
jamais procédé à émettre les débentures
ä 20 uns. et ce à la connaissance de lu
“Sun Trust".

Les garanties données pur la ville
sur l'émission de cing ans ne pouvaient
être qu'une mesure préliminaire n’uvant
pas pour effet, de compléter le contrat.

La ‘Sun Trust” aurait permis. en
toute connaissance de cause. que la
“Page Wire” émette des obligations à
cing ans et cela sans avoir aucune
partie de con capital-actions souscrit
et payée, participé à effectuer à même
le produit de ces débentures le paie-
ment d'argents pour des fins autres que
celles mentionnées au règlement 349 et
à l'acte du 2 mars 1918.
La demanderesse se serait départié

des S200,000 des débentures, sachant
que son acte avait pour eff-t de rendre
lu ‘Page Wire” insolvable. et de fait
aurait rendu cette compagnie insolva-
ie .
Personnellement la ‘Sun Trust”:

n'aurait aucun droit d'action contre in
ville.
Pour toutes les raisons, la ville pré-

tend que le règlement 349 n'a jamais
été légalement en vigueur et que l'acte
de fiducie du 2 mars 1918 est nui et de
nul effet entre elle et la “Sun Trust”.
D'ailleur-. dit-clie. d'après l'acte de ti-!
ducie même fa garantie qu'elle a donnée
ne devait prendre que sous forme de
bons signés par elle et le secrétaire
provincial ou le licutenant-gouverneur.
signatures qui n'auraient jamais été
données.

Enfin, lu ville, dans sa défense ajoute
el c'est peut-être là sa plus importante
déciaration. que la "Sun Trust’ était
tenue par le règlement 349 et l'acte de
fiducie dont ce règle ment fait partie de
controler l'emploi des deniers des dé-
bentures, de façon à ce quetels deniers
fussent dépensés pour les fins stipulées
dans le règlement. mais qu'au lieu de} B. E.S
faire, elle les à collusoirement, avec
le Crédit Canadien, de Moniréal, et
Chs-Edouafd Arpin. gérant. et Jos.-
Chs Grant. tous deux de Montréal,
ses officiers et ceux du Crédit Canadien,
et Wm.-C. Héron, du meme lieu, et
Robert Ryan, industriel des Frois-Ri-
vières, payé à ces personnes sans Cause,
ni considération, uinsi qu'à d'autres
personnes, notamment le ‘Montréal
Trust”, pour des fins ignorées dela ville
et sans profit pour elle. non plus que
pour la compagnie Page.

Après toutes ces considérations, Ia
ville, conclut, au renvoi de l'action. à
ce quele réglement 349 soit déclaré n'a-
voir jamais été en vigueur à ce qu. l’ac-
te de fiducie soit déclaré nul et de nul
effet, et à ce que les bons qui font la
base de l’action et les obligations prin-
cipales, c'est-à-dire les débentures dont
ces hons ont été détachés soient décla-
res nuls ef de nul effet.

L'inscription en droit

Contre défense de la défenderesse, la
“Sun Trust” s'est pourvu par un. in s-
cription en droit. C'est cette inscrip-
tion qui a été renvoyée pur la Cour su-
périeure ici, et qui est portée en appel.

La demanderesse, prétend que Jes
raisons de la défenderesse sont étran-
gères aulitige ct ne donnent pas ouver-
ture aux conclusions de la défense, et
que. quand bien même les faits invo-

pas la défense, .
Quand a la collusion que la défen-

sc prétend avoir existé entre la ‘“Sun
Trust”, et divers individus, comme| Rivière-du-Loup fen haut) et comprend ,
Robert Ryan, etc. la demanderesse
prétend que la ville ne peut faire valoir graphie bien fouillée, bien nourrie d'ac-
aucundes moyens allégués sous ce rap-
port à l'encontre de la ‘Sun Trust
et qu'elle en est empéchée tant par sa
conduite que par les termes de l’acte toire complète, n'a qu'à y ajouterl'his-
defiducie. La demanderesse, dit-il, a
agi en tous points conformément à
cet acte. et la défenderesse, par ses

  

LES VITRES DE QUALITÉ
 

des détails.

Les vitres de qualité, marque ‘‘Pilkington’’, que nous vendons représentent ubsolument ce

qu’il y a de mieux sur le marché; ce produit d'importation anglaise est fabriqué avec soin et nous

le vendons avec une confiance absolue et aimons à le recommander hautement.

Une Nouvelle Agence

Nous venons de terminer des arrangements très avantageux avec une importante maison

qui s’occupe exclusivement de verre pour tous les usages; ceci nous permettra d'offrir des prix in-

téressants sur vitrines de magasins ‘(plate glass; ordinaires ou bombées. En plus, cette maison of-

fre par notre entremise, les verres peints, vitraux d'église, verres dans le plomb, verre spécial pour

vitrine de montre ‘ahow-case), etc., à des prix auxquels vous n’êtes pna habitués. Demandez-nous
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Henri Nobert,®3, rue
“ Les Trois-Rivières.

Des Forges,   
chand irlandais. A
flag américain,
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pet. 1} he
‘Officiers, représentants et agents, à eu

  
  

  

 

et publie au No. 3 rue Hart,
connaissance de tout ce qu’u fait la Cie Le Bien Public Li-
“Sun Trust”, comme fiduciaire, l'a. Par la Cle Le !
ordonné,autorisé où ratifié et ne pent i mitée dont M. l’Abbé D. Gé.

Vos
ASSURANCES

 

de valeurs immobilières (obligations.
etc), nous pratiquons le courtage en
assurances de toute sorte: Incendie.!
Accidents et Maladies, Risques d'Au-

‘tomibiles, Responsabilité patronule,
Détournements, Bris de Glaces, Vo |
avec effraction, etc. .

Nous représentons dans la Province |

"CE COMPANY OF CANADA. ,
Polices garanties par la GUARDIAN
ASSURANCE COMPANY, LIMI-
TED, de Londres, fondée en 1921.
Les placements dépassent le chiffre
de $45,000,000. ;
“On demande de cette derniere com-_
! pagnie des agents pour la ville et la
campagne. .
VERSAILLES - VIDRICAIRE

BOULAIS dimitéer. Montréa!,
rue S.-Jacques, 90.
ble de la Banque Nationale.
rue Guigues, 224.

 

Ottawa,

 

La Bourse
Ces chitfres nous sont gructeusement

fournis par la Firme Keating & McRae,
Agents de change. No. 6, roe Hart,
"Les Trois-Rivières.

Mardi, 13 Novembre 1922

 

Plus haur Plus bas fermet
Am. Loc... 123 7-8 1224, 122+,
Anac. Cop... 491, "48, 48°,
AllisCh… . 41% 10%, ab

! Atchison ..102, 101 3-6 102 7-5
| Bald. Loc.:.126 44 1241, 125
Beth. Steel, 685-8 667-8 67.
Can. Pac... 143 7-8 1415-8 141 0-
Ch, Mot.... 603-8 N9T, Hi) 3-8
Cr. Steel. 744, île, 71,
Erie.. .. 124, 22 12 1-5

"Eric Ist P. 18% 181-5 181-8
Gen. Mot... 145-8 141.8 140,
Gen. Asph., 471 41-8 441,
I.M.C..... 13 11, 11
LMP.. 6527-8 a8 AB
Insp. Cop. 340; 334, 44 1-5

; Intern. P.. 551-8 53°, 3
Kenn, Cop. 325-8 321-5 32,
Mex. Pet. 220', 218 218
Nor, Pac. .. 821, 82 S21=
PAAPet. BT s6 50!
Rep. Steel. 475.8 a7 17
Reading . 803-8 783-8 793-8
Sou. Pac. al, YWH-8 ul

Sou. Ruth... 2837.8 234 230
Studebaker 124, 1217 # 122
Texas Oil. 4073-85 a7 17
U. Pac... 1433.83 112: 142,
UL 8S, Steel 106 1041, 104 7-5

Us Ro. al au. a0
U.S. R.St. 767-8 T4 1-5 Tar.
Van. Steel . 36%, 5, 30.
W. Over... 57-8 at, 5,
Midv. Steel 31 301-8 Holy
Keyst. Tire 63-8 51, 5
Sine. C. Oil 321, 315 32le
Max. “B’ . 14 1-8 14 14
Dav. Ch... 281, 26 26°.
G.St. Steel BI 81 81

Abitibi. 601; 60 601, bid
AU, Sug. 22 22 21423
Brompton..34 33 33à
.E.S.C. 107, 10 10à 12

B.E.S.2P. 30 291, 291,à 4,
Br. Tr. 41 403, 405-84 +,
“C.M.& 5. 27', 26°, 26427
Can. Cem. 754,  75'4 THAY,
|C.StC.... 201-8 19, 194 a5-8
(C.St Pfd. 56:4 5544 554 AG
C.Car.... 29 bid
(D.U.R... 68. 68}, 681; 370
| Dom. Tex. 192° 192" 1824 195
| Laurentide 913, 91 O1 à 02
"Lyall Cons. 41 bid
| Mont. P.. 98:, OR agar.
; MacDon. ..12 12 124 1,
Nat. Br. . 53 : 521, à 54

, Price Bros.44 1-8
21;
4

Que. Rail. 24+, 22:

5
4
2

R.P.&P. yan
Sh. W. &P. 110, 1103,
Steel of C. .61 61 6lal-s
Sp. R.C.. 91 01 90",
Sp. R. Pfd..101 100 100 à
Wayag. .. 58 58 ofdà 58

"Arg. Gold. 52 30 52057
Holl. Gold 11 75 11.70 11.703 90
Dryden P. 10 14*, ofd fils
Sag. PLC...

F Sag. 12. PL
Ta,
Li 1, tad

es

- BIBLIOGRAPHIE
iSulte: Mélanges Historiques. Le

¢ 7 mé s fai 1v0-; Xe volume des Mélanges est telle
qués seraient vrais, ils ne justifieraient i ment riche en choses trifluviennes que+

; c'est un plaisir de le présenter aux
lecteurs de notre région.
; _La première étude est consacrée à Ja

soixante-cinq pages. C'est une mono-

tes de la tenue seigneuriale.
| L’historien de lLouiseville, qui vou-
drait doter sa petite patrie d’une his-

I torique des cinquante dernières années.
M. Sulte lui aura singulièrement abrégé
la tâche. Prenez et lisez, amis lecteurs:
instruisez-vous des faits et gestes d'un
Mannereuil, d'un Perrot et saluez les

i Trottier de Beaubien et assistez ensui-
ile au dévelloppement de la paroisse
; sous les Ursulines devenues seigneu-
resses.

Le passage des troupes américaines
en 1775, fournit au notaire Badeau
june chronique intéressante.

L'histoire de Lachine est bien
‘documentée et celle de l'Ile-à-la-
Fourche. Nicolet, nous promène dans

j une région peu fréquentée du public
{jusqu'à nos jours. Buf,18qU Jour celivre plein ;
d'intérêts n'indique en rien que son
jauteur a B1 ans.

 

MELANGE DE RACES
, Un Américain a voulu savoir par qui
étaient faits les drapeaux de son pays,
Il est allé dans une manufacture ‘de
drapeaux et a constaté que l’Étoffe de
laine californienne avait été coupée
par un Italien, après avoir été misé
en rouleau par un Allemand, puis co-

l'avait cousue. La hampe était taillée
ar un Belge, polie par un Français;
ts clous avaient été posés par un
Arménien. Le drapeau enfin, avait été
mis en paquet par un Albanais, porté
A la gare par un Turc et liveéd un ma -

part cela, ¢’était un

manufactures
$ 68,401,480,
578 empl
sommedeset

linas est le gérant-général.

ANNONCES
CLASSIFIEES

35 centins pour 25 mots;

lc. par mot additionnel.

 

POELE DE CUISINE.- Un poêle

de cuisine, pour bois el charbon, sans

pied, en parfait ordre, de la célèbre
Bonne condition

de vente. Stadresser i C. Labelle

& Cie. Marchandde fer, rue des Forges.

J.N.O.

FOURNAISE A VENDRE.—Une

fournuise en parfait ord e, pour 8ye-

tème à eau chaude, de la célèbre mar-

que “Star”. No, Z. Le motif de cette

vente est que le propriétaire veut la

Québec, Immeu- | remplacer pur une fournaise de plus

forte dimension.

Occasion exceptionnelle de bon mar-

ché. S'udresser à C.-E, Hamelin, plom-

bier. 90. rue St-Prosper. Trois-Rivières.

J.N.O

AUTO DE TOURISME A VEN-
DRE. Cha Maxwell, ciny passa-
gers, en parfait ordre. Conditions
exceptionnelles pour prompt acheteyr

S'adressez 5:

tn 1 GERLINAS

casier postal 83,

16 nov Louiseville P. QNoor

VACHES A ACHETER. -On de-
mande à uvheter dus vaches fraîches
vélées, bonnes laitières et de bonne
marque S'adresser immédiatement à:.

 

 

ML Henri Godin, 20, rue Alexandre
Les ‘Trois-Rivières
no.

CULTIVATEURS, MARCHANDS,
INDUSTRIELS, CONSULTEZ LE
CREDIT ROYAL ENR. 43 PLA-
CE D'ARMES, MONTREAL.

Aeministration de propriétés;
Formation de compagnie; Liqui-
dation; Assurance générales; SPE-
CIALITE: REGLEMENT DE DET-
TES des marchands, cultivateurs,
industriels et: commerçants. Ren-
seignements gratuits et confiden-
tiels. Représentant à Trofs-Ri-

‘vières J. G. R. Vincent, courtier,
35 rue Champtiour. Trois-Rivières.
M ct J j.n.o.

COTTAGE A VENDRE. - Rési-
dence dete sur le chemin de la Pointe
du Luc. 6 pièces. grande vérendah,
parave  tennts 327x200 pds de ter-
rain. Conditions tactiles.

S'adresser a 1 A D. Ghagnon,
19 rue Alexandre. Les ‘Frois-Rivières.
metz. J. N.O.

TERRE À VENDRE. Bonne terre
de 850 arpents, bien bâtie avec bon rou-
lant, située à un mille et quart du vil-
lage d'Yamachiche, à trois arpents de

 

 

l'école, conditions faciles.  S’adresser:
à Mme Vee Adrien Câté. Yamachiche.
Po.
7 déc Moet |}
 

TERRE A VENDRE. Belle terre de
2 arpeuts et demi de large par 52 de
longueur pres de la ville, bois de chauf-
fagge el de construction, maison gran-
ge et écuries ete. roulant, sucrérie.
Conditions faciles. S'adresser à Donat
Janvier. Ste-Marguerite, Les Trois-
Rivières.
14-21-28-5

ON DEMANDE. Un jeune homme
pour le bureau, bonne position peur
xwrsonne qualifiée, S'adtesser à SL.
ving, 79a rue Volontaire.
14-16-21

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

 

 

Dans Vattaire de
Emile Hamel.
Grand'Mère. Qué.
Cédant-Autorisé.

Vente à l'encan public, MARDI, le
21 novembre 1922. à 10 heures de
l’avant-midi. à la résidence de M. Jo-
seph Paquin. rang des Hétres, Grand'-
Mère, des biens suivants:

oulant comprenant cheval, voi-
tures d'été et d'hiver, harnais, cou-
vertes, robes de carriole, ete. le tout
pour ttre vendu en détail au gré des
acheteurs.
CONDITIONS DE VENTE: Ar-

L'uctif ci-deseus seragent comptant.
visible le matin même de la vente.

: Pour plus d'informations s'adresser à:
Henri Bisson,

_ Syndic-Autorisé.
Bureau: Edifice Banque D'Hochelaga.

: Trois-Rivières, 10 novembre 1922.

—————————

VOULEZ-VOUS DEVENIR
EXPERT EN TENUE

DES LIVRES ?

 

Prenez les leçons d’un spé-
cialiste du genre.

Les méthodes modernes
employées dans les meilleurs
bureaux font l'unique préoc-
cupation de notre enselgne-
ment.
Occasion exceptionnelle

de perfectionner votre anglais
Cours spéciaux,
raisonnables.

M. S. L. IRVING,
79a, rue Volontaire.

Prix très

M

 

 

En 1919 l'univers entier a
17,664,507 onces d'ord d'une roduitvaleur de
$365,127,751; pe = .

lorée par un Anglais. Une l2cossaise| 1 Ne, Pendantla même annéeà production d'argent a été de 174,-062,937 onces d’une vale . .
844.020, ES (Une, valeur de $195,

meaeaae

Montréal possède 2,375
ayant un capital de
un personnel de 157.-

onnant en salairela
6,219 à ses employés,

La ville de
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  FARAAIAANAAAAAARAR
Abonnements, par, Année

Canada.- - $2.00
Etats-Unis - $3.00
D'AVANCE.

  

Une délégation va cette semaine
rencontrer le Cabinet Provincial

 

Le Conseil veut faire revivre les taux de péage sur les
ponts du Saint-Maurice.
 

Séances hier soir de la
du Comit

Comission Scolaire et
é d’Etude

 

Les contracteurs re : annexe de l’école Saint-Philippe
(no2).--Soumissions pour la fourniture de pupi-
tres.--Réparations ou améliorations d’un carac-
tére nouveau par les rues et boulevardsde la Cité.
Les négociations interrompues avec le Grand
Tronc seront reprises avec la nouvelle Commission
des chemins de fer nationaux.

 

Le Conseil siégea, vendredi soir der-
nier, en Comité d'étude. Des soumis-
sionnaires pour l'impression du règle-
ment des viandes, lesquels étaient M.
P. R. Dupont, le Nouvelliste et le Bien
Public, la soumission du Bien Public
fut acceptée, étant la plus basse. Trois
cent copies du règlement devront être
imprimées par ce dernier au prix de
six dollars vingt sept centins.
À cette séance, il fut décidé d'en-

voyer une délégation de membres du
Conseil auprès du gouvérnement de
Québec relativement à des taux de
péage abolis, en 1915, sur les ponts du
aint-Maurice et que le Conseil désire

faire revivre, non pas pour les citoyens
du district, mais pour les étrangers,
dans la vue de réaliser, par ce moyen,
les montants nécessaires à l'entretien
et au besoin, à la reconstruction de ces
ponts, lesquels déjà présentent des
dangers devant nécessiter, pour v re-
médier, l'application de montants con-
sidérables. Le Conseil ne croit pas ac-
tuellement pouvoir solder ces dépenses
à même le trésor municipal. En réta-
blissant les taux de péage, il compte
obtenir une somme suffisante pour les
dépenses nécessaires aux réparations
à faire.

Les délégués de la Cité devront s'a-
boucher avec M. le député * Mercier
pour obtenir audience du Cabinet,
cette semaine.

Le Conseil et particulièrement l’é-
chevin Robichon veut rappeler au
gouvernement la loi pourvoyant à ia
construction du pont de Batiscan pour
démontrer l'opportunité de l'existence
d'une pareille loi relativement aux ponts
du Saint-Maurice. La loi régissant le
pont de Batiscan pourvoit au préle-
vement de taux de péage. ct, effective-
ment, ces taux sont en vigueur. Nos
délégués auront affaire principalement
aux honorables Galipeault, ministre
des travaux publics, et Perron, mi-
nistre de la voirie.

Ces taux de péage rapporteraient
environ trente mille dollars à la Cité,
annuellement.

ASSEMBLEE DE LUNDI SOIR

- Hier soir, une assemblée régulière
de la Commission Scolaire eut lieu, les
Commissaires étant tous présents.
sous la présidence de l'honorable doc-
teur Normand.

Lecture fut faite de deux rapports du
trésorier l'un au sujet de la créance de
MM. Arsenault & Ahern Ltée pour
construction de l'annexe de l'école
Saint-Philippe (No. 2) et l’autre au su-
jet de la créance de M. C.-H. Hamelin
pour la construction de l‘annex de
‘école Saint-Philippe (No. 2).
Nous les reproduisons textuelle-

ment:
A M. le Président et à messieurs les

Coimnmissaires d’Ecoles.
Messieurs,

re: certificat en faveur de Arsenauit
& Ahern Ltée.
J'ai l'honneur de vous soumettre ci-

joint estimés de $5,000 par Asselin &
Denoncourt, architectes, en faveur de
MM. Arsenault & Ahern Ltée re:
contrat de construction de annex de
l'école Saint-Philippe (No. 2) pour con-
sidération et autorisation de paiement,
s'il y a lieu. .

Les paiements effectués à date en à
compte sur le dit contrat se chiffrent
à la somme de $47,360, inclus retenue
de $500 comme balance due sur avis de
privilège par MM. Anselme Dubé
Abe
Instruction m'a été transmise par

le Secrétaire de la Commission Scolaire
d’un avis de privilège au montant de
$900 signifié à votre Commission Sco-
laire par la Montreal Architectural Iron
Works Limited pour fourniture et po-
sage d'escaliers de sauvetage en fer à la
susdite école, suivant contrat avec MM.
Arsenault & Ahern Ltée dont réserve
devrait être faite sur le susdit estimé,
laquelle réserve ne devant être payée
aux intéressés qu'avec autorisation de
la banque d'Hochelaga, laquelle a un
privilège pour montant global du con-
trat.

\ (signé) Le Trésorier.
A M. le Greffier,

Cher monsieur,
Veuillez trouver sous pli certificat de

MM. Asselin & Denoncourt en faveur
de M. C.-E. Hamelin au montant de
$3,400 re: contrat annexdel’école Saint-
Philippe (No. 2) lequel je vous prierais
de vouloir soumettre à MM. les Com-
missaires pour considération ét auto-
risation de paiement, s’il v a lieu.

Pourl'information des dits Commis-
saires, j'ajouterai qu'il n'y a aucun
avis de privilège enregistré sur ce
contrat.

(signe) Le Trésorier.
Monsieur le. Surintendant des écoles

a avisé la Commission de la défectuosité
de deux moteurs activant la circula-
tion de l’eau, celui de l’école No. G
et celui de l'école No, 12, Ljunest com-
plètement brûlé et l’autre estpresque
aussi délabré. Ce dernier chauffe beau-
coup et cette anormalité fait appréhen-
der d'autres troubles plus considérables.
M, le Surintendant, prié de venir de-
vant la Commission pour donner de
plus amples explications à ce sujet, dit
ue deux moteurs neufs coûteraient:

chacun environ‘deux cents:vingté:ciñq'

dollars et que lu réparation de chacun
coûterait environle tiers de ce montant
et comporterait cet autre avantage de le
restaurer à son primitif état, lorsqu’il
était flambant neuf. M. le Surintendant
est en conséquence chargé par la Com-
mission de voir à ces réparations aux
conditions les moins onéreuses et aussi
de s'enquérir du prix de semblables
moteurs ou de moteurs soumis à un
autre système, du prix de ces moteurs
de seconde main.

Une question qui occupa quelque
peu longtemps les Commissaies fut
celle de l'évaluation des cendres de
l'école Saint-François-Xavier. Cette
Opération est des plus désagréables,
des plus longues «t fatigantes. à cette
école, de par la non propice disposition
du local à l'entour de la fournaise. M.
le Surintendnt, requis de dunner son
avis à ce sujet, propose de faire faire
des plans par un architecte en vue de
trouver l'ouverture assez large pour
cette évacuation des cendres.

le. Commissaire Lamy proposa
de faire fabriquer une ‘’casserole’” por-
tative en tôle laquelle pourrait conte-
nir quinze chaudiérées de cendre, ne
nécessiterait que les services de deux
hommes et ne serait mise en opéra-
tion que tous les trois jours.

Quelques-uns opinent pour le perce-
ment de la cave et le convoiement
de la cendre par brouette. Enfin il est
décidé de demander aux architectes
de lu bâtisse s'ils ont, duns leur plan,
prévu le mode de sortir lu cendre de
cette école.
À propos des pupitres aux diverses

Écoles qui en ont besoin, il fut décidé
uc de nouvelles soumissions fussent
emandées et que l’on donnât la plus

grande ouverture à tous de soumissi-
onner. Ces soumissionnaires sont priés
d'envoyer des exhibits, attendu qu’il y
à difficulté de savoir enfin les dimen-
sions convenables, la capacité de lo-
gement pour articles de classe que ces
pupitres doivent offrir, etc.

KT. le Greflier fut chargé de demander
au Département de l’Instruction Pu-
blique des plans pour construction de
deux écoles, dont une de quatre classes
et une autre de six classes, uvec pos-
sibilités d'agrandissement. La séance
prit fin.

COMITE D'ETUDE
M. l'Ingénieur de la Cité est prié

de venir devant le Conseil donner des
renseignements au sujet des diverses
réparations nécessitées ça et là dans
nos rues et pour que les membres du
Conseil puissent lui faire connaitre
les noms des rues où réparations ou
améliorations doivent être effectuées.

Nous donnons, comme nous avons
pu saisir au hasard la nomenclature des
endroits, les noms de rues ou de boule-
vards où se fait sentir le besoin de ré-
parations ou d'améliorations d'un ac-
ractère tout nouveau:

l'ouverture des rues et boulevards
au complet, prolongation de l'avenue
Laviolette, élargissement des rues Des
Forges et Plaisante, réparation des pa-
vages des rueset construction du pavage
en face du Bureau de Poste, arrondis-
sement des coins des rues Aqueduc et
drainage, rues Notre-Dame, rue Des-
Forges, chez M. Houde, drainage dé-
fectueux, rues Saint-Paul et Saint-
Antoine. drainage rue Blvd  Saint-
Louis, pavage, Saint-Louis, pavage.
rue Sainte-Marguerite, pavage de gou-
dron pour les ponts, trottoir, boule-
vard Saint-Louis.
Nous apprenons, au cours de cette

séance, que les travaux du chemin en-
tre les deux ponts ont progressé telle-
ment qu’ils vont être terminés, cette
semaine, lundi matin aussi furent
commencés les travaux d'ouverture
des rues Suint-Olivier et Saint-Laurent,
travaux occusionnés, comme l’on sait,
par la construction de““la Saint-Lawren-
ce Paper Mills.” Ces travaux sont
sous la direction de l'Ingénieur de la
Cité et seront menés avec grande dili-
rence. Nombre d'hommes ont déjà
16 engagés, et, si la température favo-
rable dont nous jouissons se maintient
nul doute que tout l'ouvrage prélimi-
naire sera exécuté avant les neiges.
L'on à commencé, hier, par creuser les
fossés et par niveler les rues, Ce travail
terminé, l’on étendra une couche de sa-
ble, que l’on revêtira ensuite de béton.
M. l’échevin Lamy ua demandé que,

jusqu'à ce que la glace gêne la naviga-
tion du fleuve, une traverse à cinq
heures du soir fÂt ajoutée au program-
me de l'horaire présentement en vigueur
Cela pour accommoder le Grand ‘Tronc.

Cette requête fut accordée.
M. l'échevin Robichon suggéra que

les négociations jadis en cours entre
la Cité et le Grand Trone fussent re-
prises, cette fois avec Ia nouvelle Com-
mission des chemins de ler nationaux.
L'on sait que le Grand Tronc n'a pas
de gare ici, ni hangar où déposer ses
marchandises, ni quai de l'autre côté.
là-dessus insistèrent messieurs Robi-
chon et Lamy. Ce dernier désire queles
traverses aillent plus vite.
Me Robichon: Nous devrions com-

muniquer avec le Grand Tronc pourlui
demander de construire de l’autre côté,
un quai, à eau profonde, un hangar,
de ce côté-ci, et peut-être une gare!
Lu construction d’une gare aux Trois-
‘Rivières, serait avantageuse au réseau
national: je me fais fort de le démon- =
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[Université deMontréal :
est ravagé de nou-
veau par l'incendie. |

3
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LE FEU COMMENCA A HUIT
HEURES, CE MATIN, ET
LES DEGATS SONT CON-
SIDERABLES

Il est rumeurque l’Univer-
sité de Montréal fut encore
visitée par l'incendie, à 8
heures, ce matin. Le feu au-
rait attaqué l’annexe, deux
étages seralent consumés et
les dégâts par l’eau consi-
dérables.

:g
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NAISSANCE
Dimanche, le douze, naissait un fils

à Monsieur et Madame Georges Gouin,
avocat, Lu cérémonie du baptême eut
lieu à lu Cathédrale hier après-midi.
Le prêtre officiant était M. l'abbé
Philippe Normand de l'Evêché, ré-
cemment revenu de Rume et oncle de
l'enfant. Celui-ci fut baptisé, sous les
noms de Joseph-Georges Charles. Sont
Parrain et marraine: l'honorable Louis-
Philippe Normand, M. D. et Madame
Normand, grands-parents de l'enfant.

AFFLUENCE DE
PERSONNES

“CEJOLI WHIST
Un autre succès à l’acquis du Cer-

cle d'études ‘Marie de l’In-
carnation.”

Une assistance si nombreuse que la
grande salle de la C. O. N. C. fut com-
plètement remplie, jeudi soir, constitua
d'abord un encourageant élément de
succès pourles dévoutes et charmantes
organisatrices de cette fête dont les
abondantes recettes étaient dévolues
à l'achat de vêtements et l'édification
d'un bel arbre de Noël pour les petits
enfants pauvres. En outre sur cette
réunionl'orchestre répandait ses harmo-
nies, entrain était réjouissant, la
soirée devait passer vite. M. l’abbé
Deschènes présidait. Après les parties
de Whist, eut lieu l'enchère des sédui-
santsobjets (gateaux) étalés là, devant
les regards. Les enchérisseurs furent en-
thousiastes el nombreux. Chacun et
chacune s'en retourna à son foyer,
qui avec un trophée, tous le cœur
content. Les demoiselles organisatrices
assurent de leurs cordiaux remercie-
ments les directeurs de la C. O.-N. C.,
l'Orchestre et les membres de l’A. C.
J. C. et le public dont la réponse à leur
appel fut si spontanée et si belle.

FLOTTANT SUR
LA BOITE D'UN
“QUATRE ROUES”

BIEN EXTRAORDINAIRE AVEN-
TURE

Shawinigan Falls, 13.—Un cultiva-
teur de Saint-Mathieu, venu au _mar-
ché, ici, jeudi dernier, gardera fidèle-
ment le souvenir de la nuit qui suivit.
Ses affaires terminées, notre homme dé-
vida de s’attarder quelque peu en ville.
11 conduisit cheval et voiture, chez M.
Arthur Lessard, charretier de la Ière
rue, et s'amusa ici et là jusqu'à une
heure assez avancée dans la soirée.
Vers onze heures et demie. M. Albéric
Beaubien et un voisin, M. L. Perrault,
demeurant à l'extrémité de la rue Ta-
marac, près de la rivière Saint-Maurice,
entendirent des cris désespérés. Îls
sortirent précipitamment et consta-
tèrent que cescris venaient de la rivière.
Ils se dirigèrent de ce côté et aperçurent
sur ‘un boom”. i environ vingt-cinq
pieds du rivage, un homme qui appelait
au secours de toute la force de ses pou-
mons. Sautant dans une embarcation,
à proximité d’eux, MM. Beaubien et
Perrault se hâtèrent vers le sinistré qui
fut conduit au Poste No. 1 oùlui
furent prodigués les secours nécessaires.
Au matin, le mystère fut éclairci.
Notre homme racontu au Chef Long-
val que, la veille, n’avant pas les idées
bien nettes. il alla chercher son équi-
page chez M. Lessard, et, au lieu de re-
monter l’avenue Tamarac, il fit des-
cendre son cheval du côté de la rivière
et se trouva tout A coup sur le ‘boom’.

La voiture était ce qu'on appelle
communément ‘‘un quatre roues”, sur
laquelle les cultivateurs placent une
boîte pour le transport des légumes ou
du bois. Lorsque le cheval et la voiture
furent en eau profonde, cette. boite,
que rien ne retient à la voiture, s’est
mise à flotter. Au moyen de cette em-
barcation, nouveau genre, notre hom-
me a pu se rendre jusqu'au ‘boom’.
croyant sans doute atteindre le rivage,
après une longueet périlleuse traversée.
La boite fut retrouvée, mais ni le che-
val, ni la voiture. À environ une quin-
zaine de pieds du rivage, la rivière est
très profonde et la voiture a sans doute
entraîné le cheval au fond.

 

trer. La construction d’un quai à eau
profonde de l'autre côté permettrait
de mettre le terminus du Grand Tron,
aux Trois-Rivières, de traverser leurs
chars aux’ Trois-Rivières et .de faire
les traversées en toute saison de l’année
Le Grelfier est autorisé en conséquen-

ce à reprendre avec la nouvelle Com-
mission les négociations interrompues
avêc le Grand‘ Tronc. | 

La Zizanie au sujet du
Proche Orient est
moins que jamais
permise aux Alliés

Les Turcs, comptant là-dessus,
veulent presser l'ouverture de la
Conférence de Lausanne.

LA SITUATION S'AGGRAVE À
CONSTANTINOPLE
pe 0

Londres, Nov. 13.—(Préambule).—
Bien que la conférence pour asseoir
la paix dans le Proche Orient ait été
retardée d'une semaine, c’est-à-dire
au 20 novembre, on répète dans le
monde officiel de Londres qu'il faudra
la retarder encore davantage si la
Grande-Bretagne ne peut gagner son
point, savoir: la convocation d'une con-
férence préliminaire entre l'Angleterre.
la France et l'Italie.

Le gouvernement britannique veut
à tout prix une consultation préalable
des Alliés, soit par entretiens person-
netls soit par échange de notes diplo-
matiques, afin de préciser l'attitude
d'un chacun avant l'ouverture de la
conférence.

Lausanne, 13.—Les plénipotentiai-
res tures sont arrivés a Lausanne en
triomphateurs, et leur allure est tout-
à fait différente de celle des représen-
tants humiliés du Sultan qui implore-
rent pitié, il y a trois ans, lorsque fut
rédige le traité de Sèvres. Leur chef,
Ismet Pacha, se. vante d'avoir l'appui
des suviets Russes, et ne se gêne point
de signaler à que! point les nouveaux
ouvernements de France et d'italie
aissent planer l'incertitude sur la
solidarité de l'entente. Moustapha
Kemal Pacha parait avoir aujourd’-
hui une certaine emprise sur l'Europe

Ses délégués au congrès de Lausanne
espèrent débarrasser la Turquie des
capitulations ou droits d'extraterri-
torialité accordés aux étrangers en
territoire ottoman. lls ont aussi la
ferme confiance que la conférence de
paix vu uugmenter les pouvoirs sou-
verains de leur gouvernement.
Ayant vaincu les Grecs par les ar-

mes, les T'ures semblent résolus à
recouvrer pratiquement tous les terri-
toires européens qu'on leur à arraché
pendant la guerre universelle.

La délégation turque ne veut pas
entendre parler de retard à la confé-
rence. Apparemment désireux d'em-
pêcher les Anglais et les Français d'en
venir à une entente quelconque avant
d'affronter les représentants Kema-
lists, le groupe turc insiste pour que la
discussion commence le plus tot pos-
sible. Les délibérations auraient dû
commencer aujourd’hui mème selon
les premiers arangements.

Londres, 13.—Maintenant que la
conférence de Lausanne a été remize
au 20 novembre la question que l'on
se pose avec le plus d'intérêt est de
savoir s’il sera possible de maintenir
la paix à Constantinople dans l'in-
tervalle. La restauration des commu-
nications a révélé une situation si hor-
rible qu'il est évident que le plus grand
tact et la plus grande habileté s’impo-
sent pour empêcher de violentes explo-
sions du sentiment polpulaire.

Toutes les dépêches arrivées à Lon-
dres, affirment que les extrémistes ont
la hautemuain à Angora, ct que leurs
agents à Constantinople font preuve
d'arrogance à l'égard des Alliés et
sèment la terreur parmi la population.

Les habitants de Constantinople
seraient, dit-on, dans un état d'alar-
me extrême. La position des troupes
alliés peut devenir intenable.
Un incident qui en dit long sur l’e-

tat de choses actuel est rapporté par
quelques correspondants dont les dé-
pêches mandent qu'un libraire anglais.
mêlé à une rixe, fut appréhendé par
la police turque, remis au poste de
police de Gaota et ross¢ Les corres-
pondants affirment que. seule, l’appli-
cation de la loi martiale à Constanti-
nople, peut assurer la sécurité de la
population dans la ville.

ne entente complète entre les
alliés et une manifestation d'unité à
Constantinople feraient disparaltre
beaucoup d'inquiétude et garantiraient
la stabilité de la situation durant les
discussions avec les Tures à Lausanne.
Sans cette entière coopération, on
prétend qu'il vaudrait mieux ne pas
tenir la conférence.

Les critiques à Londres insistent en
général fortement sur la nécessité pour
les représentants alliés de se tenir
ensemble avant de parler aux turcs à
Lausanne, afin d'arrêter une politique
commune. À moins de cela disent
uelques observateurs, il sera Grande-
retagne d’être représentée à Lausan-

ne

Dimanche soir dernier, grande ré-
ception chez M. Albert Carbonneau,à
l’occasion de son anniversaire de nais-
sance. Des cadeaux nombreux et magni-
piques qt une adresse, lue par sa fillette,
furent présentés au Jubilaire. À dix
heures,les invités entourèrent un goûter
délicieux. Assistaient à cette assem-
blée joyeuse: M. et Madame Narcisse
Villemure, d’Yamachiche; grands-pa-
rents de M. et Madame Albert Car-
bonneau; M. et Madame Alphonse Vil-
lemeure: M. et Madame Victor Le-
may: M. et Madame Arséme Ville-
mure; M. Alcide Boucher; Mlle Yvonne
Carbonneau; M. Onésime Laventure;
Mile Maria McCarthy; M. Bruno; Mlle
Delianne’ Carbonneau: Georges et Ri-
chard Carbonneau; Gaston Lemay:
Fernand Villemure.

LES PIEDS BROYES.
Dimanchesoir, au Moulin dela Saint

Maurice Lumber (New Mill) de cette
ville, un ouvrier eut les jambes prises
dans un rouleau à papier. Il eut les
pieds affreusement broyés. Le blessé a
nomFlavien Fontaine. À l’hôpital où il
fut immédiatement transporté le Dr
Normand lui donna les premiers.soins.
On ne croit pas que l’amputation soit
-nécessafre. “BTS
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POINTE DU LAC
La partie de cartes annon-

b cée pour aujourd’hui a été @
p remise au 28 novembre. A cet- ©

te date toutes les salles se- ©
ront terminées et chauffées.

D Une gaie récréation vous at-
> tend et vous fournira en mê-
me temps l’occasion de faire
Ja charité. De beaux prix se-
ront distribuésaux gagnants.
Qu’on se le dise et qu’on y
vienne en foule. Tout le mon-
de voudra y être parce que
c’est la première partie!
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LE TIGRE EN ROUTE |
POUR L’AMERIQUE

, Paris, 11.—M. Georges Clémenceau
s'embarque aujourd'hui pour l’Améri-
que.

Remerciements à St-Antoine de Pa-
dote pour faveur obtenue avec pro-
messe de publier.

DES SECOURS
AUX VICTIMES

DE L'ONTARIO

 

Les Canadiens de New-York aide-
ront leurs compatriotes en dé-
tresse.

UN SUCCES ATTENDU

New-York, 11.— Demain soir, sous
les auspices du “New York Globe,”
un concert sera donné dans la salle de
bal de l'hôtel Ritz-Curlton pour aider
les victimes des désastreux feux de
forêts de l'Ontario. Les organisateurs
de ce concert ont fait preuve du plus
beau dévouement pour assurer le suc-
cès du concert et fournir à tous les
Canadiens de New-York l'occasion
d'aider leurs compatriotes en détresse.

Le ‘Canadian Club’ a grandement
contribué à l’organisation du concert,
qui promet un magnifique résultat.
Le “Globe” a reçu maints messages
de félicitations. Un Canadien enthou-
siaste de New-York a parlé ainsi:
“Je crois qu'il faut aider les affamés
de la Russie et des autres pays: mais
avant tout, notre devoir est de se-
courir nos compatriotes qui sont dans
le dénuement.”

Parmi les artistes qui ont offert
leur concours on compte Mlle Evelyn
Mac'Levin, contralto, fille du docteur
Malcoln MacLevin, et un chanteur né
à Chatham, dans la province d'On-
tario.

Le commissaire canadien du com-
merce assistera au concert. Tout l’ar-
gent obtenu par la vente des billets
sera pour les victimes des feux de
foréts; car le Globe” a pris les mesures
nécessaires pour payer les dépenses.

Les patrons du concert sont: M.
Alfred-E. Smith, le nouveau gouver-
neur de l'état de New-York, James
Forbes, Reginald Barker. Louis-B.
Mayer, J.-R. Rubin, Marcus Loew.
E.-F. Albee, B.-S. Moss, S.-J. Kauf-
man et Will-H. Hays. Les patronne
sont: Mme Jérôme Napoléon Bona-
arte, Mme Charles-H. Sabin, Mlle
Elizabeth Marbury, Mlle Mary Ga-
rett Hay. Mme Arthur Livermore.
Mme E.-L. Doheny, Mme Henry
Anderson Gomah, Mile Emily Smith
Mme Walter-J. Salmon, Mme Henry
Moscowitz et Mille Helen Varick
Roswell.

 

NAISSANCE
Dimanche, le douze, naissait une

file à Monsieur et Madame Gaston
Saint-Pierre. La cérémonie du baptême
eut lieu, hier après-midi, à la Cathé-
drale. Le prêtre officiant était M. l’abbé
Ls-Paul Méthot, de l'Evêché. L'enfant
fut baptisés sous les noms de Marie-
Thérèse-Hélène-Marguerite. Parrain et
marraine: Henri-Paul Saint-Pierre et
Héléna Gauthier.

 

CONSTRUCTION D'UN POU-
VOIR ÉLECTRIQUE À ST-
ETIENNE DES GRÈS
Le printemps dernier la compagnie

“Shawinigan Water & Power" ache-
tait à ‘La Gabelle’ le terrain de M.
M. Boisvert dans le but de construire
là un pouvoir électrique. elle vient de
mettre ce pro jet à exécution. Une forte
équipe d'hommes En commence au-
jourd'hui même les travaux prépara-
toires: construction des bureaux, pla-
cement du ‘‘compresseur’’, creusage,
etc.
Nous nous réjouissons, car la dé-

pense de plusieurs millions que se pro-
pose de faire la compagnie pour cette

la paroisse. et en avant le progrès!

 

NAISSANCE
Monsieur et Madame Hi

née, samedi, le onze, et

Martin, de Saint-Maurice,
rents de l'enfant. Portait
tante Madame Lucien Pagé, entreprise est une bonne aubaine pour

ppolyte
Lepage ont le plaisir d'annoncer leurs
parents et amis la naissance d’unefille,

baptisée, le
même jour sous les noms de Marie-
Blanche-Rita-Colette. Parrain et mar-
raine: Monsieur et Madame Charles

grands-pa-
l'enfant sa 

dront.”

M. CRERAR

Nous donnons un résumé du mani-
feste politique de l'honorable M. Cre-
rar, manifeste adressé au président du
congrès progressiste, à Winnipeg, M.
T.-W. Caldwell, vendredi dernier, alors
qu'il lui remettait sa démission jeom-
me chef pour se consacrer aux aifaires
commerciales de la ‘Grain Crowers

IY
Company".

MANIFESTE DE M. CRERAR

CH fut dit-il, associé toujours
à la société des “Grain
Growers”, depuis sa fondation, en
1906. 11 n’est entré dans le gouverne-
ment d'union, en 1917 que pour la pour-
suite de la guerre avec entente qu'après
la victoire il reprendrait sa tâche de pré-
sident de la société. La naissance et la
croissance du parti progr :ssiste, lequel
eut ses représentants au Parlement,
ont amené ses partisans à l’engager à
demeurer dans la vie publique et il y
est demeuré avec l'approbation de ses
co-associés à l'administration de cette
société. Je n’ai, dit-il, accepté la direc-
tion du parti progressiste aux Commu-
nes que pour la durée d’une session.
Pourraisons personnelles et raisons d’af-
faires, dit-il. je laissai entendre au
cours d’une réunion du parti à Ottawa
à la fin de la session, qu'il serait peut-
être temps que je donnasse ma dé-
mission comme chef et probablement
comme député. Depuis ma détermi-
nation fut prise. Les affaires de notre
société ont subi la crise de ces derniè-
res années et mon absence, due aux tra-
vaux politiques, a fait peser plus lour-
dement leur tâche sur les épaules de
mes associés. Et puis il y a aussi les
raisons de famille. C'est pourquoi je
vous offre ma démission de chef du
parti progressiste.

Mais même sans ces raisons d’affaires
et de famille, je n'aurais pas gardé la
direction du parti progressiste, à moins
ue n'intervint une entente claire et
éfinie et une déclaration sans équi-

voque du programme progressiste.
Il y a la question vitale de savoir si le
mouvement progressiste doit rester
ou non descendre à un mouvement de
groupe fermé (“a purely class move-
ment or not”). Le plus grand obstacle
que nous ayons eu a combattre jus-
qu'ici, ce fut la crainte que notre grou-
pe devint seulement de classe. L’atti-
tude de H.-W. Woods. dans l'Alberta.
et de J.-J. Morrison, dans l’Ontario,—
et je ne mets pas en doute leur sincérité
à chacun, —a quelque peu justifié cette
crainte.

_Selon M. Woods, les abus de notre
régime politique viennent du système
des parties. Pour y remédier, il pro-
pose que chacun des différents groupes
d'hommes: professionnels, gens de
métier, etc, elisent leur quote-part de
députés. Un haut dignitaire des United
Farmers de l'Alberta exposait récem-
ment cette opinion et affirmait que ce
sont les cercles locaux des United
Farmers de 1'Alberta qui, dans un
comté donné, doivent guider et diriger
le travail de leur député à Ottawa.
Cela démontre que l'on n'a absolu-
ment aucune idée de ce que sont les
responsabilités et les devoirs d’un dé-
puté. Il y aurait ainsi 235 députés,
chacun encâdré et guidé par ses élec-
teurs, dont quelques-uns sont à des
milliers de milles d'Ottawa, et qui ten-
teraient sérieusement d'administrer de
cette façon le pays! L'absurdité du pro-
jet n'exige pus qu'on s’y zttarde da-
vantage.
On ne peut accomplir un travail

suivi et systématique, sans qu'il existe
une organisation nécessaire et adé-
quate, sans qu’il faille l'argent néces-
saire pour y pourvoir. Ceux qui, chez
les progressistes, nient le besoin d’une
organisation de parti et disent que les
partis sont responsables des vices de
notre vie publique font. fausse route.
Les neuf dixièmes des vices de notre
régime de partis, dans le passé,—et ils
ont été nombreux,—viennent de ce
que les organisations du parti ont dé-
tenu le patronage du gouvernement.
de ce que les organisateurs et les hom-
mes du parti heureux ont obtenu des
récompenses politiques sous forme de
contrats ou de places accordés par le
gouvernement. Au Canada, on sait
maintenant à quoi s’en tenir là-dessus

En quittant la direction de son
Parti le Chef Progressiste laisse un

manifeste politique fortement pensé
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“Ce queles Canadiens veulent, c’est une politique
sensée, une administration du pays honnête,effi-
cace et économique, et ils se soucient peu de sa-
voir d’où cela viendra, du momentqu’ils l’obtien-

et la force de l’opinion publique devra
finir par détruire ce régime, Mais ces
abus,—et je vous le signale, —décou-
lent du régime du patronage et non
pas de ce que certains hommes, d'es-
prit analogue, ont crée un organisme
pour d'avant certaines opinions ou
certains principes politiques, et, consé-
quemment, si jamais le parti progres-
siste doit avoir quelque force, il faut
qu'il ait une organisation, il doit avoir
des fonds qui lui permettent de faire
l’éducation politique du Canada, quant
a ce qu'il cherche. Si le parti progres-
siste n'a pas tout cela, s'il se contente
de ne faire élire que des agriculteurs
dans des comtés où il peut réussir à
en faire élire, il n'aura pas fait pour le
Canada ce qu’il a le devoir de faire, et,
en peu de temps, il aura hien plus nut
à la cause des agriculteurs canadiens
qu’il ne lui aura aidé.

Le mouvement progressiste a originé
parmi les canadiens des campagnes.
Sa politique et son programme, à venir
à ce temps-ci, découlent d’une décla-
ration de principes politiques posés
par le ‘Canadian Council of Agricul-
ture, en 1916, déclaration de principes
qui s'appliquent en partie seulement
aux affaires fédéraies. Ces principes,
de façon générale, dûrent, mais certains
détails ont besoin, à mon avis, d’être
remis au point. Je crois qu’un pro-
grammepolitique devrait porter sur les
principes plutôt que sur les détails
ainsi par exemple, sur la grande et vi-
tale question du tarif, ce programme
devrait exposer des principes définis,
plutôt que tenter de formuler les dé-
tails d’un nouveau tarif.

Dansles huit dernières années, le Ca-
nada est devenu ‘nation dans l'empire”
Le Parlement canadien a le devoir de
définir clairementles relations entre le
Canada et l'Empire. Personnellement,
je ne suis pas d’avis que, lorsque la
Grande-Bretagne est en guerre, le
Canada est en guerre. Il se peut qu’au
regard des règlements subtils de Droit
International, telle soit la position lé-
gale; mais le Canada, 4 l'avenir, ne
devrait pas être obligé à de nouvelles
guerres sans que les représentants du
peuple se soient prononcés tout d’abord
sur le sujet, au Parlement, et aient ap-
prouvé son entrée dans cette guerre, à
moins que le Canada ne soit directe-
ment attaqué. Selon moi, il faudrait
définir clairement et de façon constitu-
tionnelle la position du Canada, la
rendre claire à tout le monde, en ayant
un souverain commun commelien entre
la Métropole et nous tous.

Le Canada doit accorder un cons-
tant appui à la Ligue des Nations.
La-dessus, les députés progressistes aux
Communes devraient prendre une atti-
tude claire et nette.

Le fardeau des intérêts sur la dette
du Canada et le besoin de recettes si-
gnifient que. d'ici bien des années, les
recettes devront venir des douanes.

Notre tarif devrait avoir pour base.
non pas le principe de la protection.
mais les besoins du trésor. L’agricul-
ture est). de ce temps-ci, mal en point
au Canada. La situation ne s’amélio-
rera que si nous diminuons le coût de
la production et de la distribution.
A cause des circonstances présentes,
des agriculteurs, en grand nombre,
uittent leurs fermes de l'Ouest cana-
ien, cette année. Les manufacturiers

et les hommes d'affaires de l’Est ne
devraient pas perdre de vue les consé-
quences de tout cela sur leurs propres
affaires.
La garantie la plus sûre de notre pros-

périté future, c’est le développement
raisonnable de nos ressources agricoles.
Même si les besoins du Trésor nécessi-
tent l'imposition de taxes sur les mar-
chandises importées au Canada, il
faudrait accorder aux instruments
et aux machines nécessaires à la pro-
duction agricole et à l’exploitation de
nos ressources naturelles un tarif par-
ticulièrement bas, et mème devrait-on
les porter à la liste des objets admis en
franchise. .

Il faut pratiquer l'économie dans
tous les services où l’on dépense de
l'argent, à Ottawa ou ailleurs.

J'ai longtemps préconisé que l'on
évalue à nouveau le réseau des che-
minsde fer d'Etat et qu'on remanie le
montant fixé pour le capital, ce qui

(A suivre à la page 5)

    Un qui cherche
L'oceasion de faire plaisir à sa

femme.

—Bien simple, mon vieux,
ubonne-la au Rien Public.

urDLeH La00 par ani et avec cel
12 billets sur [**Eden”



ew

AGE QUATRE

fe

   

 

 

Chronique Historique ]

Nous sommes descendants des Normands. -Ce qu’ils étaient.
Evénements principaux én Normandie, à l’époque ou commien-
ça l’émigration Normande en Canada.- Vie intime d’une fa-
mille Normande.- Sous quelles circonstances Jean Nicolet,
vint au Canada. Les Compagnies: organisation commerciales
et non colonisatrices.
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SUITE

Continuons de suivre les évènements qui se passaient en Norman-
die, à l’époque où les premiers mouvements colonisateurs se dessinent.
et qui provoquèrent particulièrement. une émigration quelque peu in-
tense vers le Canada. lors de ce que l'on peut appeler la période des
débuts de la fondation d’une colonie française en Amérique.

On sait que la traite des fourrures résumait toute l'ambition des
diverses compagnies formées en vue de favoriser une émigration en
Canada et la colonisation de ce pays: on sait aussi combien peu, les
membres de ces diverses compagnies se préoccupèrent de cette question
pourtant vitale; et que même une excessive ambition commerciale fit
sacrifier les meilleurs intérêts du pays naissant. malgré les efforts et le
dévouement de Champlain et de tant d’autres. Malgré tout. les dévoués
et véritables fondateurs de la colonie naissante s'efforcèrent de neutra-
liser les mauvais effets de cette soif désordonnée des richesses chez les
dispensateurs des faveurs royales. C’est l'opinion de tous les historiens.
que le manque de sincérité chez tous ceux qui obtinrent des privilèges,
nuisit considérablement au développement dela colonisation. Champlain

continua donc de contrecarrer les mauvaises dispositions générales,
tout en conciliant les intérêts des compagnies. desquelles il dépendait
Jusqu'à un certain point. Les intérêts commerciaux devaient marcher
de pair avec le développement du pays et son peuplement: aussi lui
fallut-il user de ménagement et de circonspection pour tout concilier.
‘Pour réussir. en effet, nous dit M. l'abbé Gosselin. soit à faire la traite
avec les sauvages, soit a les ¢vangiliser et à les façonner à la civilisation,
soit à établir des colonies françaises au milieu d'eux. il fallait connaître
leurs mœurs et leur langage. Voilà pourquoi Champlain, dès ses pre-
miers voyages au Canada. amena avec lui quelques jeunes français, qui
n’hésitèrent pas à affronter la vie des bois, à demeurer même plusieurs
années parmi les sauvages, afin d'apprendre leur langue. et de se faire
ainsi une carrière pleine de labeurs. avec l'espoir de s'en procurer une
autre plus douce, dans un avenir plus ou moins rapproché. Transportons-
nous maintenant & Cherbourg. (continue notre historien) prenant comme
type de ce qui se passait dans les familles de Normandie. la famille de
Jean Nicolet. qui fut un des premiers interprètes qui consentirent à
traverser les mers pour embrasser cette carrière) sous l'humble toit de
Thomas Nicolet.
née 1616. C'est le soir. ‘’à la veillée”. La famille est nombreuse: elle est
réunie autour du fover. et le père. (on se rappelera que nous avons vu
qu'il était en charge de la ‘’Malle- Poste” entre. Cherbourg et Paris)
de retour de l'un de ses voyages, raconte à sa femme et à ses enfants
ce qu’il vient d'apprendre du Canada: Champlain est en France: il est
arrivé du Canada à Honfleur. le 10 septembre. avec deux des mission-

il voyage de Rouen à Paris pourstimuler le zèle des marchands en faveur
de la cotunie de La Nouvelle-France. Il n'épargne rien pour assurer le
succès de son entreprise. —Ce qu'il lui faut, ce sont des colons de choix.

|
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des hommes de courage et de bonne volonté. Il lui faut aussi des jeunes-
gens capables d'apprendre les langues sauvages pour servir d'interprètes.
A tous, il promet un avenir solide. pourvu qu'ils entrent dans ses vues
et celles des missionnaires: ‘amener ces pauvres peuples sauvages à la
connaissance de Dieu.” (Oeuvres de Champlain).

Et c'est ainsi que nous avonsl'explication du départ de Jean Nicolet,
et de plusieurs autres pou‘ la Nouvelle-France. arrachés aux douceurs
de leurs foyer du pays de Normandie.

‘N'est-ce pas dans cette veillée. ou dans une autre de ce genre con-
tinue notre narrateur. qu'a dû se décider la vocation de Jean Nicolet
pour le Canada?

La Compagnie au service de laquelle s'était engagé notre interp: ét2
Jean Nicolet. en 1618. était composée d'un certain nombre de marchands
de Rouen, auxquels s'adjoignirent plus tard, quelques négociants de
Saint-Malo. Grâce aux soins officieux de Champlain. cette compagnie
avait obtenu du Roi de France.le privilège exclusif de la traite des four-
rures dans la vallée du Saint-Laurent. à condition d'acquitter toutes les
charges de l’administration civile et ecclésiastique de la colonie: elle’
devait envoyer chaque année, un certain nombre de colons au Canada.
pourvoir à leurs besoins religieux en y entretenant quelques Mission-
naires; elle payait le traitement du Vice-Roi en France. et celui de son
Lieutenant, au Canada: elle devait aussi pourvoir à la sureté et à la
défense de la colonie.—Cette compagnie, toute entière à ses intérêts
matériels, ne montra jamais le moindre zèle, ni pour la conversion des
sauvages. ni pour l'exécution du pieux dessein qu'avait conçu François
Premier: ‘’de fonder au Canada, une colonie chrétienne et sincérement
catholique.’—Dailleurs, elle était nullement homogène au point de vue
religieux. Plusieurs de ses membres étaient huguenots, et n'avaient dû
consentir, qu’à contrecœur, à entretenir les Récollets en Canada. Ils ne
manquaient jamais l'occasion de favoriser leurs amis; et si Champlain
n’eût toujours été sur ses gardes, la colonie serait inévitablement deve-
nue, et en peu de temps, un foyer de dissensions civiles et religieuses,
comme il y en avaient tant en France. à cette époque. notamment à La-
Rochelle.

“Ces marchands de Rouen et de Saint-Malo comprenaient-ils, du

naires de ce pays lointain, les pères Denis Jamayet Joseph LeCaron: et‘ “léctriaue des

LE BIEN PUBLIC, LE MnIARDI,
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L'IMMACULEE-CONCEPTION

Baptêmes
Marie-Rachel-Florence

Claire. enfant de Alexandre Morceau
et de Emiliana Brousseau.

Nov, le 7, Joseph-Paul Eugène-Jeun-
acques, enfant de Charles-Edouard
Lavigne et de Rose-Eva Boisvert.

Mariage
À été célébré le rnuriage de
Donat Rocheleau et Jeanne Gaule:

Sépulture
A ete inhumé: |
Nov. le 10, Odilon Rocheleieu. époux

Nouv. le 5,

de Marie Lamothe

SAINT-PHILIPPE

Baptêmes
Nov. le 5, Marie-Reine Bourbeau,

enfant de Joseph Bourbeau «et de
Emeline Michel.
Nov. te 5, Joseph-Henri-Paul, en-

fant de Noel Gelinas er de Antoinette
Veitlette
Nov. le 5. Marie-Thats-Berthilde. !

enfant de Ernest Biron et de Marie
Blanche Lacroix.
Nov. te 5, Edouard-Paul-David, en-

fant de Josaphat Héroux et de Marte
Jeanne Flansbury.

Nov. le 7. Joseph-FEdgaur-Arthur-
Rosario. enfant de Findu Héroux et de
de Luvergne.

Sépulture i
A ete inhumée

 
LA POINTE DU LAC HEROUXVILLE
Couvent L Reverendes Su-urs

Grises sont entrees dans leur couvent,
les entrepreneurs sont à faire les
derniers travaux.

Whist. La partie de cartes un-
nonce pour autourd har a èté remise
au 23 novembre A cette date toutes
les salles seront terminces et chautiées.
Une gaie récreation vous attend et
vous fournira en même tems de faire
la charité. De beaux prix seront dis-
tribués aux gagnants. Qu'on se le dis
et qu'on v vienne en* foule. Tout le
monde voudra y être parce que c'est
la première partie! ‘

Electricité. — Nous apprenons de
bonne source que les Révérends Frère:
de l'Instruction Chrétienne de cette

Na ; ; paroisse sont à étudier le projet de l'ins-
et supposons que nous sommes à l'automne de | an-; tallation d'un puissant générateur

electric pour avoir lu lumière et la far-
ce motrice dans leur établissement
Cette déciston serait prise pour deux
raisons d'abord parce que leur éclaira-
ge à l'auétvlène est devenu défectuvua
et très Coûleux et ensuite parce que
les atermoiements de la Compagni-

Trois-Rivières qui est
arrètée à trois milles d'ici ne peuvent
pas être uttendus jusqu'au printemps
I est tout probable que les Sœurs
Grises qui possedent déjà l'in-tallation
électrique duns leur couvent vont pren-
dre arrangement pour avoir la lumière.
C'est vrai que le coût initial de ce pro-
jet est Cleve, mais c'est justement pour
cette raison qu'une fois reatisé, il ne
devra pas rester inactif. Ce sera une
nécessité économique.
Chauffage. O1 paraît, craindre le-

rigueur: de Vhiver. Piusieurs propri-
étaires s'installent ls fournaise <ans
tuvaux ‘’Légaré” Vruiment ce doit-
etre Un sv<tème idéal. On en entendra
parler!
Sépulture. M. Alexis Martin. de-

cédé lu semaine dernier aupres une
très longue maladie. .
Baptémes. -Joseph-Ovias-Lionel,

enfant de M. et Mme Hilarion Blais.
Parrain et marraine. M. et Mme Phi-
lippe Crète, oncle et tante.

Joseph-Lorenzo-Léo, enfant é- M.
et Mme Arthur T'hibeault. Parrain
et marraine, M. Lorenzo Berthiaume,
oncle marraine Mile Germaine Houle,

-Joseph-Laurent-Giiles, entant de
M. et Mme Lucien Gauthier. Purrain
et marraine, M. et Mme Omer Houle,
oncle et tunte. .

Construction. Ml. Georges Four-
nier -e lait construire une résidence

sur l'emplacement qu'il a acheté de M.
Arsène Blais sur le rue St-Charles

 

STE-URSULE
M. l'inspecteur d'écoles J A. Auger

u fait lu semaine dernière ls visite des
écoles de la paroisse ainsi que les écoles
de Stc-Angèle de Prément .

Mariage. -M Azarie Béland fils
de feu Toussaint Béland, conduisait
à l'autel je 6 courant Mile Maria Novel
fille de Mme Vve Israël Noel. M. Louis

moinsleurs intérêts commerciaux ? Ils se jalousaient entre eux, plusieurs | Béland servait de témoinà son frère
factions s’étaient formées au sein de leur compagnie, et la défiance des | etM. Wilfrid Elliott, témoin de la ma-
unes des autres était si grande, qu'elles entretenaient chacune leurs com- i
mis au Canada, pour se surveiller. La compagnie de Rouen. ne

“morency crut devoir en former une autre, celle des DeCaen, à laquelle
il donna son nom et son patronage. -C'’était augmenter les divisions

» et aggraver le mal au lieu de le guérir. La nouvelle compagnie était
«elle-même protestante; quel zèle pouvait-on attendre de sa part pour

la protection des intérêts religieux de la colonie ?— Les marchands de
LaRochelle, réclamaient aussi leur part des profits de la traite; et l'on
vit, une année, trois sociétés rivales, se disputer le commerce des four-

\Tures dans la Vallée du Saint-Laurent.
Fa A continuer

Laviolette.
(Droits réservés)

‘LA BANQUEROUTE
ALLEMANDE

Dans quelles conditions elle se

 

pays parvenu a un haut deere de déve-
loppement industriel. La comparaison
uvec les ussignats est imparfaite car.
dansla France de 1796, il y avait encore
de l'or et l'élément rural dominait.

Dans ces conditions, il se peut que
toute espèce de répurations conçues

produit, d’après M. Jacques |sous la forme régulière de fournitures
Bainville. remboursées à des industriels allemands

ar l'Etat allemand devienne impossi-

i

faisant | Falls, €
absolument rien pour le développement de la colonie, le Duc de Mont- St-Lou

 

rice su belle-sa-ur.
M, Ernest Lesage de Shawinigan
n visite Chez son oncle M. Max
is. 1°

MadameLudovic Lupien, de Lau-
rentide en visite chez son beau-frère

s M, J. O. Lessard et chez <u sœur Mile
Amanda Baril.

M. Josaphat Bergeron fils de feu
Louis Bergeron, de Minnesota en visite
chez MM. Louis et Antoine Bergeron.
M. Berveron est natif de Ste-Ursule.

 

truit ba valeur de =a monnaie nationale,
avec in conséquence qu'aujourd'hui la
banqueroute de l'Etat menace d’'en-
traîner celle des particuliers.

|
Nov. le 4, Anonyme, enfant de Via-

teur Brault et de Yvonne Lefebvre.

NOTRE-DAME DES SEPT ALLE-
GRESSES

Baptémes
Nov. le 8. Marie-Blanche-Min.

enfant de Joseph Saint-Onge et de
Eveline Saint-Louis.
~ Nov. le 10, Joseph-lLuc-Donat. en-
fant de Henri Bourque et de Antor-
nette Mongrain.

1

SAINTE-CECILE

Baptèmies .
Non le 4 Josentr-Jeun-Charles-

Fernand, enfant de Charles Leclere
et de Eugénie Saindon. ;

Nov. le 5, Joseph-Mare-Diogèns.
enfant de Henrt Fueere et de Marie
Lourteau.

Nov. le 5. Joseph Amédée-Roget.
enfant de Arthus Tardtr et de Amanda
Bolduc.
Nov. de 8 Mare-Marguerite-Mur-

vella, enfant de Ferdinand Luvounb-
ot de Bella Matte

Sépultures i
Out eté inhumés:
Nov. le 5, Anonvme Faucher, fils

de Emery Faucher et de Flore Boucher.
Nov. ke oo, Charles Edouard Cour-

teau, fils de Louis Conrteun et de Anna
Hébert  

Vendredi, 13 oct a» lues en notre
église paroissiale revetue de ses plus
belles draperies de deuil. les funérailles
imposantes de Mie Dilara Trudet,
fille M. Syiva Trudel et de Dame
Zéphirina. Trahan décédée le 10 à
l'age de 21 ans. après neuf mois de sout-
trances souffertes avec une patience
et Une résignation vraiment adnurables.

Avec elle, disparait une jeune fille
modele au cœur nobl- et généreux aux
manières affables, qui avait su satu-
rer l'estime de tous. .

Aussi, su mort laisse Un vide que seule
l'espérance de ses totes éteznelle- peut
combler,
Un grand nombre de parents et

d'umis et de confrères du Tiers-Ordre
se firent un devoir de venir deposer;
sur Cette toinbe vircinule, une derniere,
prière. !

Les porteurs étaient MM enon
Duchemin, Alfred Cossette, Prima
Bordelcau, Donat Vermette, M. Jule--
Gauthier. son cousin portait la croix.)

Elle laisse pour la pleurer son pore|
et sa mère IX frere- eC deux sœur- de”
nombreux oncles et tantes. cousins et
cousifes Que nous prions de bien vou:
loir agréer l'expression de nos plus
cordiales <vmpathne

Mereredy, 13 oct à 5 hres, fut célé-;
bré sol-nncllement en notre églis- pu!
roissiale décorée de plus riches |
parures de tétes le mariage de ;
Amédé Rivard. fi de M. TT. Rivard!
de St-Jacques des Piles, i Mile Eme-!
rendu Trudel, file de feu M. Alphonse
Trudel de cette paroisse.

Le marié était accompagne de
père et lu muriée de son oncle.
Félesphore Rodrigue.
Aux nouveaux époux nos meilleur

vœux de bonheur.
Samedi, 21 oct. fut inhumée Marie

Rite Laurette Bordeleau, enfant de
M. Fortunat Bordeleau et de Dae
Antoinette Pronovost, décedee a Fiue
de un mois et demi. Nos sympathies.

MM. Nestor Roberee et Lucien
Drouillette qui ont suivi les expreices
de la retraite fermée des Marthands
au Cap de ls Madeleine en sont reve-
nus tres enchantés et désireux 7. re.
tourner bientot.

Nous sommes heureux de cons-
titer que notre dévoué pusteur qui u
ête retenu à <u chambre pour cause de
maladie peut continuer son fructueux
ministère au milieu de nous.

Mile Marie-Antoinette Brocillette
institutrice en repos, vient de recevol
du Département de l'Instruction Pu-
blique une seconde prime, celle-ci en
récompense de quinzième année
d'enseignement.

Apres une joveuse huitaine passée
vhez M. Louis Brouillettes Mme Vue
Elie Cossette. M. et Mine Médéric
Béliveau, ML Arthur Cossette de She
winigan, accompagnés de Mlle Marie-
Anne Brouillette se rendirent à la
Tuque, chez M. Majorique Cosselte
pour plusieurs jours et en revinrent
charmes.

La semaine dernière M. Louis Brouil-
lette visitiot sx lille Mme William St-
Pierre et wmtimes au Cap de la
Madeleine
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STE-MONIQUE
DE NICOLET

M. et Mme Raoul Martel (née Jeun-
nette Laplante font part à leurs pa-
rents et amis, le naissance d'une fille.
baptisée sous les noms de Marie-Cécile
Lucienne. Parrain et marraine M. et
Mme Pierre Laniante, grands-parents
de l'enfant
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CARTES PROFESSIONNELLES
 

NOTAIRES
| pals

| Téléphone Bell 421

A. LEBRUN

Notalre

‘ Argent à prêter, assurances, règle
| ments de successions, examens de

AVOCATS

 

CHAS BOURGEOIS, B.A LL.M

Avocat

26, rue St-Joseph,er Tél. 233 |
TTD  Trains pour Montréal JOSEPH BARNARD

Avocat

 

 

3.15 a.m. tous les jours “titres, collection.
G.4U um. jours de semaine i S rue Hart, Tél. 640 | su...
11.50 aan. jours de semaine Résidence: 108 tue Des Forges, | 23 Bonaventure, Trois-Rivières
3.35 p.m. tous lus jours ’ Tel. 1299-] —TTTET
6.10 p.m. dimanche seulement ly A. Trudel J. E. Guillet
045 pan. jours de semaine _—_ -

Trains pour Québec KOBICHON & METHOT TRUDEL & GUILLET

 

 

i | Avocats Notaires
4,05 u.ni. tous les Jours a 14 .
7.10 a.m. jours de semaine Bureuu- l£ditice Banque d'Hoche- Argent à prêter. Règlements. de

11.55 a.m. tous les jours loga, Trois-Rivières. | faillites et de successions. Lxa-
1.08 p.m. jours de semuine Fa, © ments de titres, difficultés commer-
6.00 pan. dimeenche seulement —————— “ tciales. Collection, etc.
71.40 p. mm. jours de semaine Téléphone Bell 1000 Bureau: 36 rue Alexandre

Trains pour Shawinigan el DUPLESSIS & LANGLOIS Tél. Bell 497. Trois-Rivières.
rand’Mère LL Lee2reGrand'Mère Avocats =

U.45 a.m. ‘ours de semaine 4, St Joseph, Trois-Rivières. Téléphone Bell 717

8.15 um. dimanche seulement VICTOR ABRAN
12.00 midi tous les jours ——-—-———
1.20 p.m. jours de semaine ' Notaire
7 5Û p.m. tous les jours P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel Argent à prêter, assurances, col-

Paul Martel ! lection, etc.
Trains pour Grandes Piles -! ‘ ‘ MARTEL, MARTEL & 34, Bonaventure, Trois-Rivières
10.00 aan. tours de semaine QUESNEL Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
4.00 pan. jours de semaine Avocats les samedi midi à ‘lundi midi.

16, Bonaventure Tél. 61
‘Trois-Rivières.
 

Le chur dortoir pour Montreal
qui est place ict tous les soirs à 11
hres, reste toujours en vigueur;

ce char se rend à lu gare Windsor
le lendemain matin. Pour vos réser- | Jacques Bureau, C. R. Té!. 930
Vtes dé char palais et pullman veuil- Philippe Bigué C. R. C. Postal 314
lez communiquer avec mon bureau

|

Wilfrid Gariepy C.R. Editice Power

; Tél, 958 1 Cap: Tél. 8843

 dren au Cap de la Madeleine

& à 10 am, —Soirs.

nous vous donnerons une attention Georges Guuin B A. Trois-Rivières. DONAT CHAGNON

spéciale. Aussi lignes directes de . . I. Notaire
télégraphe et de cable pour tous| BUREAU, BIGUE, GAHIEPY
les points et tous lus pays. Billets & GOUIN Syndic autorisé de la loi de faillite

 

de puquebots. ete. , > ; ;puquebots. et Avocats 49, rue Alexandre. Trois-Rivières.

D. Chencvert, 4, Des Forges, Les Trois-Rivières i — 0
1.8 Notre Dune, 5 —_—===

 

frome Rivières :
= Cusier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.
L. KR. GAGNE

Avocat Notaire

Rue «D , 145 ; Cessionnaire des greffes des notaires
fueetreDame,145 | P.O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
Cup de lu Madeleine, Qué. débentures.

Adininistration générale

40, Alexandre, (Coin Hart),

Les Trois-Rivières

| |!
;

+ Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville du vendredi
soir au samedi sofr chez M. Altred

| Ringuette, rue St-Laurent.

I

MEDECINS

ARCHITECTES

 

 

 

 

  
“U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

; ASSELIN & DENONCOURT

Architectes

 

Notre Pain
tt apprécié pur fa benne ménaprère
aussi bien que par le cael des cans
nes de grand (Ges,

Nous n'employons que lu meilleure
tarine dans <a confection «t notre
pâte est préparée d'une façon pattie
culière, le fruit de notre longue ex-
perience.

[oe
|
| Té!, 1143j 179, rue Laviolette '

DR A.-J. AUBIN Téléphone Bell 963. Trois-Riviéres.

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic.
—SS

42, rue Alexandre

oo Téléphone 720
La plus grande propreté règne à lu
boulangerie ct notre pain vous et li-
vré à domicile avec le plusyrand soin

 

Téléphone 1460. JULES CARON

 

   
 

  

 

 

- - | DROMER EE. DESJARDINS Architecte
' À Maladies des enfants 21 rue St-Joseph, Trois-Rivières

i FRIEN nl | Maladies des poumons -Cœur—
akall ! eins-—Foie-—Estomac Intes- ‘me-

82-10 ; {> tins.— Rhumatisme. Téléphone 411

PHC rt » : 17, rue Laviolette, A. HZON & CIE
Tes Trois-Rivières. Entrepreneur Général 
  
 

Spécialité: Edifices publics, Eco
les, Collèges, Maisons, Eglises,
Ouvrages en béton, etc.

Demandez nos prix

Bureaux à 45, rue St-Antoine
Les Trois-Rivières

Tél. 469

Consultations.
11 à 12 u. m. 2.20 à 5 pom.

7 à 8.30 p. m.

DOCTEUR ACHPISE

Diplômé de la Faculté de Médecine » ==
de Paris. ‘ Téléphone Bell 456

Chirurgie générale, Maladies des
femmes, du nez, de lu gorge ARTHUR SPENARD-

et des oreilles. COURTIER
22, rue des Forges (en facodu Marché)

|

Assurances Générales, ObligationsLes Trois-Rivières Municipales et Scolaires.

— — 42, St-Pierre. Trois-Rivières.

Tél. Bell 526 = =Dr Auguste Panneton ; Tél. 145 Résidence: 106a Des Forges

LUSSIER FRÈRE
SUCESSEURS DE GAUTHIER & FILS

Directeurs de Funérailles
Embaumeurs Diplôméset ~

Muitres-Charretiers.

Automobiles à louer.

JOS. LUSSIER, PROP.
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Conseils Pratiques
—

Envoyez donc au ‘‘Royal
Valet Service’’ le manteau de
peluche ou lu robe de velours
qui sont défraichis: le net-
toyage à lu vapeur leur fera
un bien immense.
Envoyez donc aussi au mé-

me endroit votre pardessus
d'automne; nous pouvons le
remettre à neuf. Nour faisons
une spécialité de refaire et de
réparer pardessus et habille-

 

1

66n, Avenue Laviolette ,

Spécialiste pour maladies des yeux, |
des oreilles, du nez et de lu gorge

Consultations: de 1.30 à 5 p. m.
ou var rendez-vous.

 
DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

 

(Service de la Rente. fait par Ver
sailles-Vidricaire-Boulais-lmitée)

Aujourd'hui, lu stabilisation du
mark est un mythe, écrit dans l'Ac-
‘Mon française de Paris M. Jacques
‘‘Bainville. On ne stabilise pas une
* monnaie tombée au-dessous du cèns
tième de sa valeur nominale.

D'ici peu, l'Allemagne sera pratique-
ment dépourvue de monnaic nationale.
-Certains particuliers allemands dispo-

- seront de signes monétaires doués de
capacité d’achat: l'ensemble du peuple
allemand reviendra au troc. Lu mon-

’naie sera assainie par la disparition
du papier, mais cel assainissement par

_Je vide sera douloureux. Quelqu'un à
; “ ditirécemment que cé cas était celui du
retour à la monnaiz-or sans or, expé-
rience qui ne s'est jamais faite sur un  

le. Le Bulletin de la sociêté d’é-
tudes et d'informations économi-
ques écrit à ce sujet, ct son exposé est
très clair: “Dans le processus de l'in-
flation, il arrive un moment où la dé-
préciation intérieure de la monnaie
devient plus rapide que la baisse du
change, phénomène quel'on peut obser-
ver en Russie et en Autriche. Dans ces
conditions, les prix de revient intérieurs
sont trop élevés pour permettre l’ex-
portation des produits et la vie éco-
nomique se trouve arrêtée.”

D’après M. Bainville, l'Allemagne est
seule responsable de son malheur. Si.
au lieu d'imprimer du papier-monnaie
à l'infini, elle s'était courageusement
taxée comme a fait lu France, elle |
serait vite remise sur pied. Mais pour|
ne pas réparer ses torts, il lui fallait une |
banqueroute: elle a donc elle-même dé-

ES cultivateurs, comme tout le

monde, s'lls le désirent, peuvent

 
L'aciiftotal est

sobfdeur faire leurs affaires avec notre
Banque par la.poste. Sur simple

demande adressée à l’une quelconque
de nos succursales, un livret intitulé

SiègeSociahMonmtréat Affaires de Banque par lu poste” sera
 expédié sans frais.
   

Banque de Montréal
Fondéeil y a plus de 100 ans.   
 

ments,

Abonnez-vous i notre Ser-
vice de Valet qui vous denne
droit au pressage d’un com-
plet par semaine.

RoyalVilSemi
R. Hamel & Cie

14-rue Royale-74
* Téléphone 615
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Trois-Rivières, Qué
Directeur du Dispensaire Antivénérien trouverez le meilleur

rz le
‘Bureau Privé:

| 10 à 11 am.

2 à 4 pm.

mardi, jeudi, samedi

& à 8.30 p. m.

28 rue Royale

Dr Reginald Lafontaine
Chirurgien-Dentiste

233 Rue Ste-Catherine
Grand'Mère.

Bureau occupé autrefois par le

Là où vous
marché.
 
 

Consultations: J. H. René de Cotret
, C. P. A
Syndic autorisé :

.. Comptable public—Auditeur *
Liquidateur et administrateur de suc-

cessions ,
Compétence et diligence apportées

dans le règlement de compromis entre
débiteurs et crianciers, collections decomptes, *,

Audition; expertise, élaboration desystèmes de comptabilité, organisation
de compagnits à fonds sociaj..  - °

BUREAU: »;-
103 Notre-Dame - Tréfe-Rivières

Téléphone 119
 

  Dr À. Voisard. Tél. 1522 Boîte Postois 515 
.
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En quittant la direction
de son Parti le Chet
Progressiste laisse un
manifeste politique for-
tement pensé

 

(Suite de lu page 3)

donnerait quelque chance aux adminis-
trateurs d'attacher lcs deux bouts.
Letemps est favorable à cela, attendu
QuuN nouveau conseil d'administra-
Uon et y nouvel administrateur géné-
ral entrent en fonction.

I est arrivé depuis quelques années
des faits démontrant que notre régime
bancaire n'est pas parfait. 11 devrait y
avoir une inspection gouvernementzle
efficace des banques et l'on devrait étu-
dier à fond la question de savoir si,
out ou non, il n'y a pas lieu de taire,
dans ce régime bancaire, des change-
ments utiles à la masse.
, A lu prochaine session fédérale.
l'on devrait étudier le mode de la
représentation proportionnelle, pour
l'appliquer aux grandes villes, et le
vote transtérable, dans les collèges à
un seul député, afin qu'ap sache exaec-
tement quelle est la volonté du peupl
aux urnes électorales, dans la mesure
du possible.

Une réforme dont l'influence se
excellente sur la vie publique serait
que l’on donnät le plus de publicité
possible aux sources des fonds électo-
raux.

Les Progressistes devraient aider el
appuyer en tout point les mouvements
devant aboutir à la formation d'un
esprit national vraiment canadien,
propre à nous unir tous sous un idéal
commun de justice, d'équité et de li-
berté.
À la dernière session, be parti pro-

gressiste, avec l'aide d'un grand nom-
bre dy libéraux, obtint le tarit de l'en-
tente “Crow's Nest Pa pour le
transport ferroviaire des céréales, con-
tre l'opposition active et tenace du par-
ti de M. Meighen et d'un élément réne-
tionnaire du parti libéral; réductions
qui équivalent à une économie de
$30, 000, cette année, pour les
agriculteurs canadiens de l'Ouest, Il
y eut alors, parmi les députés progres-
sistes et libéraux, un bon nombre de
gens convaincus que leurs parties
devraient en venir à une cntente pour
travailler d'accord aux Communes,
pour unir leurs forces, afin de faire pré-
valoir une politique qu'ils considéraient
être au mieux des intérêts véritables
du pays. Cette question occasionni
bien des débats parmi les députés.
Des progressistes des provinces repré-
sentées pur des députés progressistes,
aux Communes, me dirent queles chefs
devaient aller au fond du la question.
afin de voir quelle possibilité il y avait
d'aboutir à un pareil accord. C'est ce
qui se fit, non pas de ma propre ini-
tative, ni de celle de M. King, je puis
le dire; mais la discussion et l'étude d.
tout cela n'allèrent pas si loin” qu'une
déclaration publique sur ce sujet cus.
sent servi lintérét public. Jamais ni
moi ni d’autres progressistes, à ce que
je sais, nous ne considérames la ques-
tion de nous fusionner avec quelque
parti que oe fat, aux Communes. Ce
que l’on débattit, ce fut le point de sa-
voir si oui ou non, en vue de Fexpé-
riènce acquise pendant lu session, on
pourrait en arriver à établir un mode
de coopération honorable. Celu aurait
rendu le Parlement capable de traiter
avec efficacité de sujets de politique
publique considérés nécessaires ot es
sentiels pour le progres du pays en
général.

L'étude en public du projet de coop
ration plus intime, sur les bases indi-
quées, rencontra, d'un côté, l'opposi-
tion vive d'un élément libéral réue-

    

  

  

sit,

des puissances d'argent, ct d'uutre

part, l'opposition non moins vive d-

plusieurs partisans de la cause progres-

siste, qui, pour des motifs honnéles,
mais erronés, pensent plus à l'intéret
de leur groupe ou de leur classe qu'au
bien général de lu masse. .

l’eu importe d’oû vient le bien géne-

ral du moment, du momentquedes

principes d'équité et de justice régis-

sent la politique ct l'admidistration

publique. Quant à moi. admets queje

suis coupable de m'être préoccupé plus

desintérêts véritables du pays, tels que

je les comprends, que du sort de n'im-

porte quel parti où de n'importe quel

groupe d'hommes. _

Las partis politiques et les organisu-

tions de parti ne sont pus en soi mat

honnêtes, ails cherchent un but légi-

time par des moyens honnètes, Hs sont

en vérité nécessaires pour ces ins. Leur

danger pour l'État, c'est <uisnd de

hommes donnent une adhésion aveuvle

au parti ou àson organisation, de quel-

que nom qu'ils s'appellent.
A l'heure présente, les électeurs du

Canada se soucient peu du succes de

tel où let parti. L'esprd de paru, fa

fidélité au parti n'ont jamiis Cle oun

étage si bas, depuis soixante ans,

qu’ils le sont présentement. Ce que fes

Canadiens veulent, c'est une politique
sensée, Une administration du pays

honnête, efficace et érononnque, ct its

se souvient peu de savoir d'où cela

leur viendra. du moment qu'ils l’ob-

tiendront. ;

Certaines directives politiques es.

sentielles s'imposent donc au part
progressiste. ‘ ;

D'aucuns diront : nous allons tenir bu

balance du pouvoir et obliger les hom-

mes du gouvernement faire ce que

nous Jeur comminderons, Cela peut se

pratiquer pendant une où deuxsessions,
mais guère plus longtenips. fout grou-

vernement. au Canadu, u de Krandes

difficultés à affronter, ct une -ituatton
qui, au bout de quelques annres, abou-

tirait à un pareil regime, détermine

risit un appel aux électeurs, duns une

élection où pareil élément d'incertitude

disparaltraît, en face d'un parti reve:

nant aux affaires avec une migonle
absolue qui lui permettrait de diriger le

pays à son goût. ;

Éên ce cus, la situation du parti pro

vressiste, circonserite d'un coté pau

ceux qui disent si obstinement qu i

doit être un parti de classe et, de uu

tre, par ceux Qui affirment qu il ne dont

coopérer avec aucun autre paru à 1a

direction des attaires de fu nation, erat

telle que les progressistes honneles qui

mettent au-dessus de tout l'intéret

bien entendude leur pays. ent le dev

‘y réfléchir des av joud'hu..

Si l’on me permet de le autre, j'esti-
me que, pour le présent, de moins, tes

députés progressistes au: Communes
devraient s'en tenir à lvar attitude d
la dernière session, luttant pour les
principes larges d'une politique ne
cessitire au bien-être du pays, profi-
tuant de toutes les pccisions qui
présentent de les faire aboutir à des
résultats pratiques, chaque fois que
cela se peut, et refusant de dévier
de vette ligne de conduite. au cours
de la besogne parlementaire, à cause
de petites choses de peu de congquen-
ces. Quant à moi, je contUnuerat de
lutter en soldat duns les rangs, pour
une politique et des principes qui, je
«rois, sont essentiels à un harmonieux
développement du Cunada, au bien-
être, au bonheur et à 14 prospérité de
nos concitoyens.

Au moment de termanet mie lettre,
je vous demande de vous souvenir
que le mouvement progressiste ne
S'incarne pus dans un groupes quelcon-
que d'hommes qui, pour l'heure, peu-
vent former un parti au parlement.
C'est un esprit ne au cœur des home
mes, non seulement des agriculteurs,
mis auss bien chez les autres, qui
cherchent et désirent lu iustice, Tee

quité et économie dans Sod ninistra-
tion de la chose publiqu'. au moven
de politique et de Mesures sages, dont
la fin ultime est le bien da jays entier,
non pas l'avant: ge partieuher de telle
où telle classe où de telle où telle par-  

DE L’ARBRE
AU JOURNAL

Un fabricant de papier, en Allema-
gne, à voulu faire une expérience: il
désirait savoir combien il fallait de
temps pour transformer un tronc d'ar
bre en un journal. A 7hres du matir,
il fit abattre trois arbres, derrière sis
fabrique. l'écorce sitôt enlevé, on les
transports dans le local où ils devaient
être métamorphosés en pulpe de bois.
Par une suite de préparations fort ac-
lives, où réussit à obtenir le premier
rouleau de papier) séché, à 4 hres 29.
En automobile, on l'expédisu uussitôt
à une imprimerie située à quatre kilo-
mètres. Là, il passu bientôt sur la re-
tative, et, à Î1 heures précises, les
camelois commençaient à crier dans
les rues le journal ainsi fabriqué, evant
que les oiseaux qui, le matin, chantaient
duns les branches de l’arbre, n'ident
vu arriver le soleil au zénith.

 

MONT-CARMEL
Le 7 novembre ont eu lieu dans l'é-

Elise paroissiale les funérailles de Mme
Joseph Richard née Victorine Gagnon
décédée à l'âge de 71 ans.

L'église pour ln circonstance avait
revetu ses plus beaux ornements de
deuil. de tres beaux cantiques furent
rendus avec âme le premier par M.
Lorenzo Doucet, le second pur Mile
Blanche Doucet. Une magnitique croix
ct couronne de fleurs naturel ornait su
tombe. La défunte laisse pour pleuret
sa perte son époux et six enfants. La
foule nombreu-e qui ussistait à ses
tunerailles demontre assez en quel
estime étant tenu Le défunte dans la
praroi-se

ST-GERARD DES
LAURENTIDES

Le 22 oct. après-midi a eu heu dans
notre église l'érection de notre “Che-
min de la Croix”. C'est le Rev. Père
Tharcisius qui a présidé ls cérémoni-:
ll y eut d'abord cantique puis sermon
et bénédiction du Chemin de la Croix.
A lu tisse du matin le Rêv. Père

neds avait donné un beau sermon sur
le “Tiers Ordre.

2 novembre. -Immédiatement u-
près be service de 9 hres. Nous nous
somes rendus à notre cimetière où il
y eut bénédiction d'une croix. On
chanta: ‘Chrétiens chantons à haute
voix Vive Jésus vive su Croix.”
puis il y eut une courte instruction
“un commentaire des 7 dernières pa-
roles de Jésus en Croix, bénédiction
de la Croix et Adoration, pendant l'a-
doration un chants l'hymne Vexilla
Regis.”

Ces pours derniess M. le Curd, ot
MM. b. Beaulieu, J. Leeris, Tv Jue
neat, No Beaulieu, D, Juneau, ont
planté plusieurs arbres d'ornemeptation
sur le terrain de l'église, et sur les em-
placements privés. Ces arbres sont
des peupliers de la Caroline ct des pins
rouges. ll veut caviron 150 plantation-

 

Il est du devoir des députés progres-
sistes de mettre d'avant et au-dessus
de tout, de faire prévaloir pur des
moyens honorables et tout le temps le
bien du pays. Ce bien, ils ne l'obtien-
dront pus par une vision bornée. par
des détiils circonserits dans d'étroites
limites. Haut savoir voir large, et notre
politique doit être nationale. Si nous
sommes à fond pour la justice, la vé-
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PERE P. ROBERT
SUPERIEUR GENERAL DES
CLERCS DE SAINT-VIATEUR

Lu notice qui suit fut rédigée par
l'un des fila spirituels du défunt et

faire,
Cleres

de Saint-Viateur, mais tout le monde

montré quelle perte vient de
non seulement l'Institut des

de l'enseignement chrétien:
J Le vénôré supérieur que les Cleres
e St-Viateur viennent de perdre si aru

subitement à Outremont, au moment : _ ==
od il allait retourner en Europe après =
une visite Ge ses établissements d'Amé-
rique, était un homme d'un rare mérite
personnel et qui Ixisse des œuvres du-
rables, -
1 se signala d'abord comme ma

tre de Ja jeunesse. Ce fut durant 17s
quatorze années (1889-1900) qu'il
« irigea l'école d'enseignement secor-
duire que les Clercs de St-Viuteur =-
vaient alors à Paris, Sa forte culture lit-
trraire et sa connaissance des langue
ancienns ct modernes le mettaient en
mesure de rendre de grands services
aux jeunes gens dont il avait la charge.
1! s'employs à leur instruction et
leur formation avec le
table apotre.
_ M fut ensuite placé par ses supéri:urs
à la tète d'une des provinces françaises
de l'Institut. Là il montra, sur un te
rain plus étendudes talents udminisira-
tifs de premier ordre. En 1903 particu-
lièrement il se tira avec bonheur d

communauté en procurant l'établiss
ment de la direction générale en Belgi-
que.
Nommé un 1909 vicaire génér

de l'Institut, il participa pendant d
ans, à tous les actes de l'admitistratic
générale. Deux fois il reçut la mission
‘de visiter les provinces d'Amériqu
en 1910 d'abord puis en 1913. Durant
la guerre il parvint à maintenir. à for-
ve de sollicitude, Ja plupart des œuvr
confides aux Cleres de St-Viateur en
Belgique et que l'appel aux armes avait
privées de leur personnel. Ce travail,
dût l'accomplir malgré les trucasseri
del'occupation allemande en Belgiqu-.

Enfin, élu en 1919 supérieur général
à la mort du vénérable Père Lujoie.
mit toute son üme à -erVir su cone
gation. Une attaque de paralysie q
faillit le conduire au tombeau

pus de se livrer. à peine remis el res
très infirm-, à une activité vraiment
prodigieuse. Il pourvut à lu reton
des statuts de sa congrégation exigée
par le droit canoniqu: et eut ls jo
de voir Rome approuver cette refont
Il écrivit encore à << religieux divers
lettres-circulaires sur Li spirituali
qui révèlent une profonde connaissance
de lu vie spirituell-. Enfin il publi
en uoût derni-r.une vic du P. Quer-
bes, fondateur de l'Institut. à laquelle
il travaillait depuis vingt ans. Cet
monographie. d'un haut mérite litt
rare et d'un égal mérite historique
resters pour ses religieux comme sc
testament et te
de su sollicitude
retrouveront

paternelle. Is
le souci constant qu

eut de les retremper dans leurs origi-
nes el de l<ur donner ce culte du fon-
dateur etc-tuttach-
font la force des in-eit
assises.

Le vénéré supérieur esl mort
l'œuvre, à l'issue d'un voyage qu
uvait entrepris dans un état de san
précaire. pouss: moins par la nécessi

  sat au passé Q

que par le besoin d'uti dévouement qua-
si héroïque à son Institut.
La province canadizane

ses festes, Avec les fruits de son dernt
sacrifice, ce ne pourra être qu'une bèn
diction de plus pour l’œuvre de ses
flls au Canada et pour toutes fes œuvres
semblabl-+ de prière et de dévouement

zèle d'un véri-

es

incroyables difficultés que la perséeu-
ton cred aux congrégations religieuses

et rendit mème des services à toute sa

trois

mois apres son élection ne Vempécha

suprème témoignie

utions solidement

vardera

IBRE 1922

LA REVUE “LA LYRE”
Le deuxième numéro de ‘Lu Lyre”

qui vient de paraître est de beaucoup
supérieur au premier. D'abord la re-
vue a 36 pages, au lieu de 32, remplies
de nouvelles sur les concerts, sur les
artistes de chez-nous sur le théâtre
amateur, sur tout ce qui se pass: en
Europe et en Amérique au point de
vue musical. Elle consacre deux pages
entières au théâtre en France et au
Canada, sur la saison de fs comédi--

autre

A

a

rr.I
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française Elle donne de superbes pho-
tographies de la belle Géraldine Far-
rar, de Mischa Elman, de l'extraor-
dinaire organiste de Notre-Dame de
Paris, Marcel Dupré, de notre grand
ténor Paul Dufault, de J. J. Goulet
et d'un de nos collaborateurs Henri
Miro, dont elle publie deux beaux mor-
ceaux de musique: “La Rose du Boile-
vard"" qui est appelé à devenir l'une des
romances les plus populaires et ‘Dou-
ce Pensée” qui est une délicieuse bar-
carolle. Mais il y a aussi de M. Léo
Le Sieur "Dona Rita” une chanson 
NA
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Ovide Rocheleau
Téléphone 711w

Les Trois-Rivières.
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Terry

espagnole qui vaYfaire fureur et enfin
une exquise gavotte de Mlle Léonie
Claude, qui fera les dé ices de tous.
Elle renferme aus i de très beaur arti-
cles sur ‘La Musique au Foyer” “Le
Jazz" ‘Les Soins à donner aux pianos
et l'Instrumentation Signé Henri Miro.
Su page de couvertu.e est quelque
chose de vraiment artistique qui com-
plète un numéro exceptionnellzment
intéressant qui doit être vu pour être
jugé à sa juste valeur. On s'abonne à
3 Craig Est, Montréal. En vente pat-
tout à Z0c le numéro.
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DITES: QUELLE SITUATION

PRÉFEREZ-VOUS?

Lu laveuse parexcellence,

"EDEN"fera votre travail

“toute seule”. peu importe

ce que vous ayez à lui don-

ner. Elle laveru tout, de-

puis les plus’ fines lingeries

jusqu’aux lourdes couver-

tures de laine. !
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C'est la LAVEUSEofferte par “LE BIEN PUBLIC”
ESSAYEZ DE LÀ GAGNER

UN ABONNEMENT

PUBLIC” vous domi era jusqu’à 12 chances.
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FUNERAILLES DE DAME JO-
SEPH JALBERT

(De notre correspondant»
Nous avons le regret d'annoncer la

mort de Madame Joseph Jalbert,
née Délima Boisvert. décédée le sa-
medi, 4 novembre dernier à l'âge de
75 ans et 7 mois des suites d’une pneu-
monie, à la résidence de son fils M.
Edem Jalbert, rue St-Louis. La dé-
funte est née aux Trois-Rivières, en
1847. Elle laisse pour la pleurer son
époux qui demeure lui aussi chez son
garçon et qui est âgé de 79 ans et qua-
tre enfants vivant. dont: Bibiane,
épouse de M. Horace Dessureault, de
cette ville Zéphyr Jalbert du Cap de la
Madeleine, Ernest et Edem Jalbert
de Grand’Mêère.

Les funérailles ont eu lieu en l'église
St-Paul de Grand'Mére. mardi, le 7
novembre dernier au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis
de cette ville et de l'etranger.

Les porteurs furent : ses trois fils Er-
nest, Edem et Zéphyr Jalbert. son
gendre M. Horace Dessureault.
M. Dufresne entrepreneur de pom-

pes funèbres avait la charge des fu-
nerailies.
Le service fut chanté par l'abbé Alph-

Mongrain, vicaire de cette paroisse. [était en visite ici la semaine dernière! Adam Lapolice, membres du Conseil
De nombreuses offrandes de messes,

prières et sympathies furent envoyées
à la famille.
Parmi les parents de cette ville et

de l'étranger présents aux funérailles
nous avons remarqués: M. Joseph Jal-
bert, époux dela défunte. M. et Mme
Jalbert, M. et Mme Ernest Jalbert,
M. Zéphyr Jalbert, M. et Mme Horace
Dessureault, M. et Mme Armand Jal-
bert. M. et Mnie Eddy Chamberland,
Mme Antoipe Beaumont, MM. Philip-
pe et Hervé Avotte, M. et Mme Ed-
mond Petterson, M. Tommy Y'oune,
Mme Vve Rousseau, Mme Théophile
Bergeron et un grand nombre d’autres.
À la famille en deuil nous offrons nos

sincères sympathies.
—Nous avonsle regret d'annoncer la

mort de M. Gilbert Hérard, chauffeur
d'automobile au service de la Corpora-
tion de notre ville qui a trouvé ces
jours derniers une mort horrible des
suites d'un grave accident dont nous
avons déjà relaté le fait. M. Hérard &
tait universellement connu de tous nos
concitoyens et jouissait de l'estime
énéral, c'était un citoyen modèle.
e défunt laisse pour le pleurer une

épouse attristée et cinq enfants en
bas âge.
Son service et ses funérailles auront

lieu samedi matin à l'Isle du Pas.
La dépouille mortelle a laissé notre

ville par le C. P. R. jeudi après-midi
accompagnée de la famille du défunt.
de la famille de M. Rémi Hérard et
d’un groupe de parents et d'amis qui
assisteront aux funérailles. À l'occa-
sion du départ de la dépouille mortuairé
une députation considérable de Che-
valiers de Colomb et de citoyens de
plus influents de Is ville suivirent le
cortège jusqu'à la gare. Les porteurs
furent six chevaliers de Colomb, con-
frères du défunt dont: MM. J. H. No-
bert, Léo Dugal, Ludger Champigny.
Eugène Allard, Albe Matteau et Adam
Lapolice.
M. Wilbrod Lamy. entrepreneur de

pompes funebres conduisait le corbil-
lard.
Un groupe important de nos conci-

toyens Se rendront assister au service
du défunt à l'Isle du Pas samedi pro-
chain. À la famille en deuil nous offrons
nos plus sincères sympathies.
—Les funérailles de l’autre victime

de ce fatal accident M. William Dubé
auront lieu en l'église paroissiale de
Grand’Mére samedi prochain.
A l'occasion de la mort de ces deux

dévoués serviteurs le drapeau flotte
à mi-mât sur l'Hôtel de Ville et le per-
sonnel de notre hôtel de Ville et les
Membres du Conseil font tout en leur
possible pour que les funérailles soient
des plus imposantés.
—Nous apprenons de source auto-

risée, que le magnifique troupeau de
vaches appartenant à la Compagnie
Laurentide de cette ville est sérieuse-
ment menacée par une grave épidémie
de ‘charbon symptomique.” On nous
apprend que quatre vaches ont déjà
succombées à la maladie et que d'au-
tres succomberont sous peu si on né
arvient à enrayer le mal. M. le docteur
étérinaire L. G. Lajoie qui ua le cas

sous ses soins à appelé en consultation
le Docteur Poirier, vétérinaire des
Trois-Rivières et le Dr. R. E. Conklin,
de la Ferme Macdonald qui tous tra-
vaillent activement à combattre ce
fléau. LL
—Mile Alice Lajoie, des Trois-Ri-

vières est en visite chez sou frère le
Docteur L. G. Lajoie vétérinaire.
—M. et Mme Bruno Trottier de

cette ville sont les heureux parents
d'un garçon baptisé dernièrement sous
les noms de Joseph-Jean-Fernand.

Parrain et marraine: M. et: Mme
Georges Trottier.
—Madame J. O. Pronovost, de

Garneau Jct. est revenue d'une pro-
menade d'une quinzaine de jours
chez des par&nts et amis à Hawkesbu-
ry, Montréal, Louiseville et Ste-Ursule.
—Notre: équipe de pompiers volon-

taires, sous la conduite de son chef est
allé donner une exhibition en même
tempsqu'une pratique en face de l'Egli-
se et du Couvent de St-Jean-Baptiste
ces jours derniers. Cetteexercice avait
pour but d'essayer le nouveau système
d’aqueduc de cette paroisse en même
temps quz de montrer à nos voisins
l'utilité d’un bon service de protection
contre le feu.
—Une belle fête aux hultres sera

donnée immédiatement après l’as-
semblée des Chevaliers de Colomb,
à leurs salles, le 14 novembre prochain.
Cette fête promet d'être un succès et
attirera un grand nombre de membres.
—On nous annonce pour le 28 no-

salle de
l'Hôtel de Ville une grande Conférence
Publique sur le “Barrage Gouin, de
La Loutre” par M. Olivier Lefebvre,
Ingénieur en Chef de la Commission
dos Eaux Courantes, de Québec. Catte
conférence sera accompagnée de vues

sera
ratuité:- Cetteconférence sera sous
e patronag? d:s Chevaliersde Colomb

vembre prochain, dans la

cinématographiques et fixés et

de cétte ville.
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pour titre
et filles.”

Cette conférence sera

Colomb. .
~Mesdames Etienne Lefebvre et

wa où elles ont visité leurs enfants
fréquentent des Ecoles de la Capitale.

- M. le notaire J. H. Desroches est

à l'installation des Officiers du Conseil
Lu Tuque des Chevaliers de Colomb.
—M. Walmar Cleary a fait, dernière-

mént une courté promenade à Montréal
—Madame Aimé Ally est allée aux

Truis-Rivières ces jours derniers.
—M. et Mme Hormisdas :LeBlune

et leur fille Laurette sont de retour d’un
ne courte promenade à Louiseville.
— MM. Emile et André Roy sont

allés aux Trois-Rivières ces jours der-
niers.
— M. lé notaire J. H. Desroches est

allé à Montréal ces jours derniers.
. J. S. Lacerte, de Montréal,

autrefois de cette ville était de passage
ici la semaine dernière.

M. W. J. Trenaman. de Québec.

I'hote de M. et Mme Goe. Catto.

FUNERAILLES DE DAME JOSEPH
BOURQUE

Nous apprenons avec Jegrets la mort
de Madame Joseph Bourque survenue
le à novembre dernier. La défunte, née:
Alvina Royétait âgée de 57 ans et 10
mois et était née à Ste-Gertrude de
Nicolet, elle habitait notre ville avec
son époux et sa famille depuis nombre
d'années.

La défunte laisse pour la pleurer.
son époux et deux enfants dont: Ma-
rie-Louise, épouse de M. Henri Ber-
nier. de Montréal et Mile Marguerite
de cette ville.

Le service etles funérailles aurent lieu
en l'Eglise paroissiale de Grand'Mère,
jeudi le 8 novembre dernier à 9 heures
3a. m.. au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis.

Le service fut chanté par le Rev.
Louis R. Lafièche chanoine assisté des
abbes Mongrain et Boucher. comme
diacre et sous-diacre.
A l'orgue les principaux solistes

furent: MM. J.P. falonde N. P. Léo
Dugal et Camille Beauséjour.

Les porteurs furent MM. J. A. Ni-
cole, Phydime Roy, Amédée Roy, Do-
sithé Leduc. J. A. Robert et Arthur
Lefebvre, tous membres de la Cour de

confrères de l'époux de la défunte.
Pendant la messe. à l'église la quête

fut faite par MM. Dosithé Leduc et
Arthur Lefebvre.

Une importante délégation de Mem-
bres des Chevaliers de Colomb de cette
ville et une suite très nombreuse de

‘étranger suivaient le cortège.
Entr'autres parents et amis pré-

sents aux funérailles, nous avons re-
marqué:. M. Télesphore Bourque, M.
William Bourque, Mme J. M. Laliber-
té et Mme Alphonse Olivier. de Ples-
sisville, M. Alfred Bourque de Ste-So-
phie de Levrard, Madame Léonce
Neault, de Victoriaville, M. et Mme
Joseph Matteau, Mme Henri Bernier,
Mlle Rolande Guay et Mlle Madeleine
Bernier, de Montréal, M.wt Mme Faida
Roy, M. Charles-Edouard Roy, Mille
Gertrude Roy, Mme Wilfrid Robichaud
Mme Arthur Provencher, Mme Gédéon
Ricard et Mme Léopold Lord, des
Trois-Rivières, Mme Grançois Belle-
feuille, de Van Bruyssels et M. et Mme
E. Bourque de Shawinigan Falls, etc.
Parmi les nombreux donateurs de

bouquets spirituels, offrandes de mes-
ses, de prières, etc, nous avons remar-
qué:

Un superbe couronne de fleurs of-
ferte par les familles Matteau et Guay,
de Montréal.

Messes, prières, etc par: Famille Hen-
ri Bernier, de Montréal. Mlle Aimée

cher de Grand'Mère, M. William Bour-
ue Plessisville, la famille Patrick Kelly

de Kelley's Mill famille François Belle-
feuille, Van Bruyssels, les dames Ca-
nado de Grand’Meére, famille Gédéon
Ricard des Trois-Rivières, Famille
Faida Roy. des Trois-Rivières, les
Chevaliers de Colomb. de Grand'Mère.
Famille Louis Brunelle, famille Albert
Lafond de Grand’Mère, le personnel
de la Banque Nationale, à Grand’Mère,
Mlle Yvonne Lacerte, Trois-Rivières,
famille Donat Brunelle, famille J. A.
Leblanc, famille Hector Marteau, Mlle
Marguerite Robitaille, Mlle Léontine
Chamberland, famille Alfred Horman
de Grand'Mère, famille Ernest Ber-
nier, de Montréal, famille Alphonse
Olivier, famille J. N. Laliberté famille

—-On nous annonce également pour; 2%4 . A
le 12 décembre prochain dans la salle | Fidele Rivard, M. et Mme Ed. Bois-
de l'Hôtel de ville une conférence par le
Rév. Père Louis Lalande, Jésuite ayant ; AU

“Que faire de nos garçons! f

également ! SFOUPE
sous le patronage des Chevaliers de

Paul Lachance sont revenues d'Otta- . 1 On
hues ui} de l’époux de la défunte, les familles

revenu de La Tuque où il a procéde

Grand’Mère de l'Ordre des Chevaliers be

arents et d'amis de Grand'Mère et de | service aux autels latéraux, par MM.
€s

Leblanc Trois-Rivières, M. Roger Bou-.

du Tiers-Ordre de St-François eut les
honneurs d'être portée en tertiaire.

Les porteurs furent: ses frères Paul
et Ernest Mailloux, de Grand’Mère
ses beaux-frères Ludger. Philippe et
Alfred Chaîné, de Grand’Mère, et son

{cousin M. Alfred Mailloux, de cette
| ville, Les dames qui accompagnaient
{les porteurs furent: Mesdames Cléo-
i phas Déziel, Arthur Bellemare, Gé-
| déon Leblanc, et P. Courteau, Madame
M. Hogue portait la croix.
| Le service fut chanté par l'abbé Al-
phé Mongrain vicaire de cette paroisse.
Parmi les personnes présentes aux

| funérailles, nous avons remarqué: Mile
Juliette Mailloux, Madame Paul Mail-
loux, M. et Mme Edmond Mailloux,
M. et Mme Arsène Chainé, M. et
Mme Joseph Matteau, Miles Germaine
et Yvonne Chaîne, M. Wilfrid Chaîné
M. et Mme Joseph Boiselair. Madam

| Damase Bélanger et Mlle Antoinette
Bélanger de St-Boniface M. et Mme

 

vert Mme A. St-Hilaire, M. Alex. Pa-
et, etc. ete.
M. Joseph Chainé, époux de lu dé-

unte suivait lu corbillard avec un.
de parents.

Parmi les nombreuses offrandes de
; messes, prières, témoignages svmpa-
| thies, nous avons remarqué: les Electri-
iciens de la Cie Laurentide, confrère

Eug. Nicole. de Montréal, P. Mailloux
et Jos. Matteau, de cette ville.

Nos sincères svmpathies à la famille,

‘ FUNERAILLES DE M. GILBERT
HERARD

| Les tuneriniles de notre estime von-
leitoven M. Gilbert Hérard, tué ucei-
i dentellement par un convoi du C. N. R.
fle 8 novembre dernier ent eu lieu en
l'église pariissiale de l’He du Pas Co
Berthier, paroisse natale du défunt,

:samedi le 11 novembre dérnier à 10
"heures a.m. au milieu d’un grand con-
‘cours de parents et d'amis tant que
{cette paroisse que de Grand'Mère et
“de l'étranger.

»sèe de MINE J.Une délégation comps
| L. Champigny. J. H. Nobert, Léo Du-
gal, Arthur Lefebvre, J. W. Chiassen,

de Grand'Mère de l'Ordre des Cheva-
liers de Colomb assistait aux funérailles.

© M. l’échevin J. O. Pelletier repré-
sentait la Corporation de Grand’Mère
aux funérailles de M. Hérard.

M. Gilbert Hérard est décédé à l'âge
de 32 ans et quelques mais, il laisse

| pour le pleurer une épouse inconsolis-
le et six enfants en bas âge dont 4

filles et 2 garçons. Le défunt est né
à I'lle du Pas, du mariage de NM. Rémi

; Hérard sr. et de dame Olivine Juneau,
il habitait Grand'Mère depuis 3 ans,
il ne comptait que des amis en notre

; ville. C'était un citoyen intègre et
honnête. il est regretté de tous. MN.
Hérard était à l'emploi de la Corpora-

{tion de Grand'Mère depuis bientôt
un an comme chauffeur du camion-
automobile. il u fait pendant trois
bans, en société de son frere M. Rémi
‘ Hérard. jr. le commerce de grainset du

 

Les porteurs furent’ MIM. J. L. Cham
pigny. J. H. Nobert, Léo Dugal, Arthur
“Lefebvre, J. W. Chiasson. Adam La-
police, tous de cette ville et confreres
du défunt qui faisait partie du Conseil
de Grand'Mère de l’ordre des Chev. de

| Colomb.
La levee du corps fut faite par M.

‘l'abbé Bordeleau. prétre-curé de I'lle
"du Pas.
.__ Le service fut chanté par M. l'abbé
; Bonin, curé de St-Barthélémie assis

é des abbés Pette et Brile, comme
|diacre et sous-diacre. ;

Dans le, chœur nous remarquions
le Rév. Père Leprohen, chapelain du

! Collège de Berthier institution où le
{défunt fit son Cours Commercial.
Des messes furent dites pendant le

s abb& Lippé. curé de St-Ignace
;de Loyola tt Bordeleau curé de l'Île
‘du Pas. ]
« Les Membres du chœur de l'Orgue
de l'Ile du Pas aidé d'un groupe de
‘chantres de Grand'Mère, de Berthier
ville St-Bathélémie et de St-lgnace
de Lovola. et de &t-Cuthbert firent
uvec succés les frais du chant. Notre
concitoyen M. Léo Dugal chanta avec
lun véritable succès ‘’Les Adieux de
Schubert” M. Dugal qui possede une
| voix forte et superbe nous-u fait hon-
j neur à l'étranger. ;

Dans le cortège nous avons remrquée
‘le pére du défunt M. Rémi Hérard,
isr et ses deux frères et l'Ile du Pas, MM.
1 Joseph et Xavier Hérard, ‘son autre
‘frère M. Rémi Hérard jr de Grand’-
Mère, M. et Mme W. Sylvestre de
| St-Barthélémie, M. Albert Cournoyer,
de Boston; M. Archez Gauthier de
Montréal, MM. Brûlé de St-Barthé-

‘lémie, MM. Lincourt de St-Barthé-
;lémie, Mess-irs Sulvestre de St-Barna-
lémie, Armand Grenier de Montreal,
Ignace Courchesne, de Berthier, et
un grand nombre d’autres pareuts dont
les noms nous échappent.
Un grand nombre d'offrandes de

fleurs, de messes de prières et de té-
moignages de sympathies furent en-
voyés à la famille du défunt.
Nous offrons 3 la famille nos plus

sincères sympathies.

FUNERAILLES DE M.
DUBE

WILLIAM

Samedi le 11 novembre dernier, à
9:4hres a. m. ont eu lieu en l’église
paroissiale de Grand'Mère les funérail-
les de M. William Dubé, un citoyen
modèle de cette ville décédé le 8 no-
vembré dernier des suites d'un grave
accident M. Dubé était au service de
la Corporation de notre ville depuis
plusieurs années et au moment de sa
mort il occupait la charge de Surin-
tendant du Département de la Voirie.
C'était un concitoyen jouissant de l'es-
time général de tous ses concitoyens
parmi lesquels il sera certainement re-

Télesphore Bourque, de Plessisville
famille Ernest Champoux, de Victo-
giaville famille W. Robichaud, des
Trois-Rivières, famille Eusèbe Bourque
de Shawinigan Falls, Mlle Corinne

.
Le défunt était Agé de 43 anset 3

mois. Il était né à Lowell° Mass, le 30
juillet 1879 du mariage de Alfred Dubé
et de Sophie Beaulieu. Son père lui
survit et demeurait à la résidence du
défunt.

Le défunt laisse pour le pleurer son
épouse née: Odelide Lafrenière, deux
garçons. MM. James et Edmond et
une fille Mile Marie-Louise Dubé, et
trois sœurs dont Evelina, en religion
la Révérende Sœur  Marie-Thomas,
de la Congrégation des Sœurs de Ste-
Anne de Lachine. actuellement en
mission à Central Falls, Elise, mariée
à M. Dionis Deschesnes, du Lac à la
Tortue et Nellie mariée à M. Ludovic
Rose, de Stony Point N. Y.

Les porteurs furent six membres de
notre police municipale dont M. M.
Dubé, A. Mathon, C. Lamarche, Ant
Benuit, N. Durocher et A. Gélinas, M.
Blanchette chef de police précédait
le corps en grande tenue.

Trois membres de notre conseil et
trois membres du personnel de l'hôtel
de ville accompagnaient les porteurs
en grande tenue ce furent MM. Wil-
trid Grondin. J. A. Desbiens et Albé
Matteau, échevins et MM. Camille
Beauséjour. Léo Lavallée «t Alfred
Villemure.

Les funérailles étaient sous la charge
de M. Wilbrod Lemay, entrepreneur de
pompes funèbres de cette ville: M.
hilias Vincent conduisait le corbillard.
Le défunt était membre du Tiers-Or-

dre de St-François . Un groupe impor-
tant de membres de Chevaliers de Co-
lomb de cette ville, sociéte dont le dé-
funt faisait partie prédédait le corps.
Nous avons aussi remarqué parmi les
principaux citoyens de notre ville: MM
J. P. Lalande, maire de la ville. M. Hen-
ri Ortiz, gérant de la cité, M. J. H. Des-
roches N. P., député de district de
l'Ordre des Chevaliers de Colomb, les
Docteurs J. C. A. Ricard, J. O. H. Ri-
card, J. A. Colin, et J. A. Dupont, une
députation importante des électriciens
de la Compagnie Laurentide, et un-
grand nombre de parents et d'amis.

Durant la messe la quête fut faite
ar MM. Wilfrid Grondin et
esbiens echevins de la ville.
Une foule considérable comme on

en Vit rarement dans pareille circons-
tance remplissait la nef et lesarcades
de l'église.

La levée du corps fut faite par M.
l'abbé Alphe Mongrain et le service
fut chanté par le Rèv. Henri Garceau.
rocureur au séminaire des Trois-
ivières, assisté comme diacre et

sous-diacre des abbés J. A. Ladouceur,
de Shawinigan «t Alphé Mongrain.
de cette ville, dans le chœur de l'E-
gise nous remarquions les abbes Ls.

. Latlèche. chanoine curé de cette
ville Têéles. Giroux, du séminaire des
Trois-Rivières, et Eugène Denoncourt
curé de St-Georges de Champlain.
À l'orgue les principaux solistes fu-

rent M. J. P. Lalonde N. P., Ferdinand
Hogue et Josaphat Guimond. Parmi
les nombreux parents de cette ville et
de l'étranger présents aux funérailles
nous uvons remarqué: Mme W. Dubé,
épouse du défunt et ses trois enfants:
James. Edmond et Marie-Louise, les
trois sœurs du défunt dont: le révé-
rende sœur Marie-Théonas, uccom-
pagnce de la rev. Sœurs Marie-Jean de
Candi, toutes deux de Central Falls
Mme Dionis Deschènes et son époux
du Lac à la Tortue, Mme Dolphis La-
frenière et son époux, du lac ede St-Elie
de Caxton, belle-mère du défunt, M.
et Mme Nap. Lafrenière de St-Elie,
M. et Mme Pivrre Lafrenière M. €
Mme Paul Lafrepiére. M. et Mme
Thomas Grenier, et M. et Mme Hormis
das Diamond. de St-Elie de Caxton, M
MM. Francis et Wilfrid Dubé, de
Grand’Mere, M. Thomas Marcouiller
M. «it Mme W. Marcouiller, M. et
Mme Antonio Bérard, M. et Mme Jos
Samson, M. et Mme A. Veillette, M.
Wilfrid Grenier M. et Mme Henry
Matteau M. et Mme Thomas Grenier
et M. Willie Chrétien, de la Baie Sha-
wingan, M. et Mme Freddy Lafre-
nière, M. et Mme Henry Fortin, Mme
Eustache Dortin, M. John Bourgeois,
e le Electric Service Corporation,

d« Shawinigan Falls. |: Dr L.-G. La-
joie, vétérinaire. de Grand'Mère, M.
Urgele, LeBeau, M. Arthur Regnière.
de Shawinigan Falls, M. et Mme Louis
Lavergne, M. et Mme Alcide Laver-
gne de Ste-Flore, M. et Mme Alf.
Lavergne, de Grand’Mère M. ét Mme
Arthur Jacques, de Grand'Mère et
un grand nembre dont les noms nou
échappent.

Une magnifique couronne de Heurs
fut donnée par M. Maurice Deveau,
électricien, de Monréal ami du défunt.

Des offrandes de messes furent don-
née pur les membres du Conseil de la
Cité de Grand'Mère; les Artisans Ca-
nadiens-Frangais, les Employés du
Bureau de la Corporation de la ville
de Grand'Mère, les Chevaliers de Co-
lomb. la famille du Dr J. C. A. Ricard
la famille du Dr J. A. Colin, la famille
Pierre Jacques, etc.
Parm: les nombreux donateurs de

bouquets spirituels témoignages de
sympathies etc, nous relevons les noms
de Mme Henry Fortin, de Shawinigan
Falls, le- dames Ursulines du Pension-
nat des ‘Trois-Rivières, Les Dames Ur-
sulines de Grand’'Mère, les‘dames Ursu-
lines de l’Ecole Normale des Trois-
Tivières, les Rhétoriciens du Séminaire
des Trois-Rivières, le Club de Base-
ball “Le Forestier” du séminaire des
Trois-Rivières, Le personnel de l'ecole
Normale des Trois-Rivières, Mlles
Rollande et Rachel Lemay de Grand”-
Mère: la famille O. Ladond de Grand'-
Mère, Mme Frank Mathon des Trois-
Rivières, Mlle Antoinette Dontigny de
Grand'Mère, famille Thomas Belle-
mare, de lu Baie Shawinigan, Falls.
famille Geo. Julien Grand'Mère, M.
et Mme Laudias Pratte de Grand’Mère
famille Josaphat Charette de Gradn’
Mère, (amille Oscar Demers, de
Grand'Mère, famille Télesphore Savoc
ainsi que M. et Mme F. Hogan de
Grand'Mère, les élèves-institutrices de Lefebvre des Qrois-Rivières, famill |Bretté.

Joseph Matteau et Alfred Guay, de
Montréal, Mlles Gabrielle etfGertrude
Roy, des Trois-Rivières, famille Lé-
once Nault, de Victoriaville et la fa-
mil.le Alfred Bourque, de Ste-Sophie
de Lévrard, etc. NOUSA ces nombreux témoignages de
sympathies nous joignons nos plus
sincères condoléances.

   

   

FUNERAILLES DE vAME JOSEPH
CHAINE

Jeudi le 9 novembre dernier a été
chanté en l’église St-Paul de Grand”-
Mère le service de feue dame Joseph
Chainé, épouse décédée le 7 novem-
bre des suites W'une courte maladie
et munie de tous les secours de notre
sainte religion. La défunte est morte
à l’âge de 35%ans et 2 mois, née Marie-
Blanche Mailloux, clle était la fille
de Mme Vve Pierre Mailloux, de cette
ville et était née à Montréal, Elle était
mariée à M. Chalné depuis un peu
plus de deux ans, elle ne laisse aucun
enfant, seul son époux lui survit, sa
mère ses frères et ses sœurs. ;
La défunte membre de la Confrérie

ONIAL  SSoSSSoSSISRSSSSSSSAASSIS

HIDE Co.
SOS. RIVEST,Gérant,

Grand'Mère à l'école Normale des

Trois-Rivières, M. et ‘Mme Gérald
Boulanger, de St-Tite, M. et Mme
Henry Fortin, dde Shawinigan Falls,
famille Eustache Fortin, de Shawinigan
Falls, les élèves de Grand*’Mère au sé-
minaire des Trois-Rivières, la famille
Ph. Ouellette. de Grand’Mère, famille
Antonio Bérard, Baie Shawinigan,
Falls, famille Ernest Duplessis de la
Pointe du Luc, M. et Mme Thos.
Boisvert, de Grand'Mère, Mme Hilda
Brisson, de Grand'Mere, Mile Yvette
et Fernande LeBlanc de Grand’Mère,
etc, ete.
À ces nombreux témoignages de

sympathies nous offrons nos plus sin-.
|cères condoléances.

(A suivre à la page “)
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Faites un essai—
Achetez un paquet de
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et voyez sice n’est pas le thé le plus délicieux.
que vous ayez jamais goûté. 347F

“C’est l'opinion de la plupart Ces Amateurs deThé"
 

 

Quand

vous rencontrez un

aveugle
Vous sentez une grande

pitié monter en vous et vous
ne pouvez pas vous empêcher
de songer à l'étendue de son
malheur. En effet, rien de plus
pénible pour l'homme que  de ne plus voir.

Il y a ici matière à rétlex-
ion pour nous tous; car

combien parmi nous négli-
gent leur vue?

Une tension trop forte sur
cet appareil délicat qu’est
notre vue peut amener de
graves inconvénients; des
verres bien ajustés aideront
et conserveront vos yeux dans
toute leur jeunesse.

J. G. BÉLANGER
Opticien-Optemétriste

487, Rue St-Maurice, {|
Téléphone 685

BUREAU LE SOIR

Résidence 282 St-Paul,
Téléphone 272w Trois-Rivières.

 

      

 

 

Pour vos

EPICERIES
Placez votre commande

 

 

ici
chaque semaine afin d'obtenir Eo
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
épiceries de choix et notre ser-

vice de livraison vous apporte

sane délai votre commande don-
née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avons
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

 

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX  
 

 

 
 

AVONS BESOIN DE 10,000
CR a 15,000

- Peaux

  

Nous sommes sur le marché pour cette

grosse quantité et tous ceux qui sont intéressés

devraient communiquer avec nous au plus tôt.

Nous achèterons aussi
de veaux, de chevreuils ainsi que différentes

peaux de fourrure. :

33-35, rue St-Georges.
LES TROIS-RIVIERES.

Du linge net

, et qui sent bon

Voilà le travail du savon

NAPO
DEMANDEZ-LE.

IL SE VEND PARTOUT.
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de Mouton

lea peaux de boeufs,

 

 

L'ARISTOCRATEPARMI lesPIANOS
LE PIANO

HEINTZMAN & CO.
Quand vous achetez le piano Heintzman & Cu vous choi-

 

sissez la plus grande qualité sans -puyer beaucoup plus cher.

Voyez le modèic C. au prix

DE $570.00

LINDSA
WITTTTCTT,
C.W. LINDSAY LIMITEE

1

21, RUE DES FORGES, LES TROIS-RIVIERES.
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GRATIS, GRATIS, GRATIS |
UNE TOUPIE (prix reg. 15c)

GRATIS
avec chaque achat de notre célèbre

PATE A DENTS “KLENZO” à 35e

LA PHARMACIE WILLIAMS
20-22 rue Hart, Téls. Nos 1 et 1134

Seul Agent Texall et Chocolats
pour les remèdes ‘Guths’”’ et ‘‘Liggetts”
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OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE A

LA BANQUE PROVINCIALE
(DU CANADA)

CAPITAL AUTORISE - ------<---

CAPITAL PAYE ET SURPLUS ----.

 

$5,000,000.00

$4,500,000.00

 

Boîtes de sûreté à louer: Grande commodité

pour la sûreté des valeurs.  SUCCURSALE des TROIS-RIVIERES

rue Dos Forges.se, Henri Bruneau, gérant.

 

 

 

1200 TELEPHONE 1201

KEATING & McRAE
   

Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

,
6 RUE HART, Les Trois-Rivières
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  133 à 169 rue Bellefeuilie Téléphones: 468w--850--1159
Département de l'électricité: Tél. Bell 1236

Anselme Dubé Limitée
ENTREPRENEUR-OENERAL ET MANUFACTURIER

 

Pour Votre Nouvelle Maison
Bishopric Wall Board $45.00 le mille pieds

GypsumBoard $50.00 le mille pieds

133 à 169 rue Bellefeuille LesTrois-Rivières
CYL IAE PEN

\
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Toi

Devant lui c'est la Croix,

Bannière déployée, un soir

Sur

Que le chêne feuillu
C'est que le sang du Christ

Le Dieu qui la distingue à
Ne l'u pas vue aux mains

Poëéme<s mystiques et

a

LA CROIX DE BOIS
Gurdienne des chemins qui vont par les villages,
Vieille Croix dont les bras s'ouvrent dans les feuillages.

u'entourent là-bas. d'un cercle familier,
Et l’épine et le charme et le haut peuplier,
Jour te voir en automne on passe entre des haies
Encorpleines d'oiseaux, de feuilles et des daies.
Au midi les reguins,verdissent les penchants,
Vers le Nord, c'est tu plaine, où, seut au fond des champs,
Le dernier laboureur fait deux haltes plus une.

) ystérieuse et brune
Si, craintif ct songeur, il ne se signe plus

] sait bien que, voilà deux siècles révolus,
Ses ancêtres, au bord de la forêt prochaine.
Sous la hache à grands coups firent tomber un chene
Le géant s'étendit sur lé sol qui trembla.
ls en prirent le cœur et le plantèrent là.
On vit lu Croix de bois debout dans la campagne
Puis le curé du temps, qu’une foule accompagne,

Les jours diminuaient, l'automne allait finir.
a glèbe brumeuse, aux formes disparues,

Le repos du dimanche arrétait les charrues,
Le soir tombait, des voix chantaient, le flot humain
Rouls, mélant sa houle aux ombres du chemin

La Croix, deux ou trois fois depuis, fut renversée
Sa silhouette absente attristant la pensée
Pour un nouveau gibet on abattit encor
Un chène au cœur mystique et, dépassant la ligne du hallier
Du hallier frémissant, réapparut le Signe.
L'arbre taillé plus droit, plus fort et plus vivant

ui tressaillait au vent.

Sur cette Croix dont la Victime apporte au monde
Le pain de l'âme avec le pain matériel, ;
Tout l'espoir des moissons de la terre et du ciel.

ei, du moins, survit la foi des paysans.
Sur le socle de pierre où pèsent deux cents ans,
Les hommes d'aujourd'hui s’agenouillent encore,
Plus d’un ancêtre y vint s’incliner dès l'aurore
Et voici, retourné dans le soir qui descend,
Le dernier laboureur qui salue en passant

champetres
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   vint lu bénir,

   

   
   

       

      

  
    

 

a coulé comme une onde

 

  
     

 

travers la nuée,
des fils diminuée.

  

     
  
    
   Paul Harel.   
     

 

La Couronne
de Larmes

Légende.
par Laure Conan

Fatime, fille du puissant calife
Mostanser, aimait les fleurs. Elle les
aimait animées, vivantes sur leurs tiges
elle les aimait surtout brillantes de
rosée et, aux premiers rayons de l'au-
rore, enveloppée de ses longs voiles
blancs, elle descendait dans les jardins
solitaires du harem.
Dans ces jardins fermés à tout re-

gard profane les heures s’écoulaient
pour elle rapides, enchantées.
Lu vue des fleurs la plongeuit dans

une sorte d’extuse. Mais avec ce sen-
timent divin de la beauté, la jeune prin-
cesse n'avait sur toutes choses que des
notions sur vagues, très enfantines, et
ce terrible Allah, qu'elle priait cinq
fois par jour le front dans la poussière.
elle ne le croyait point le créateur des
fleurs.

Elle pensait qu'il existant quelque
part un etre bienfaisant, puissant,
adorable, qui ornait et paraît la terre.
A lui, elle se croyait redevable de la

lumière du jour, de la douceur étoilée
des nuits, du souffle des brises embau-
mées, du bruissement des caux vives.

    

 

Et
elle l’appelait le Sultan des fleurs.

‘Qu'il doit être beau qu’il doit être
puissant, se disait la jeune fille. puis-
ue dans de simples petites graines

lil à mis tant de vie, tant de beauté,

cet être invisible et charmant,

Que je voudrais
de je voudrais

tant de parfums
voir ses jardins
le voir lui-même Mais qui me con-
duira vers lui. .qui me dira seulement
où il réside, où réside sa cour?"
Ces vagues et tendres aspirations

qui s'¢veillaient en son cœur. s'en al-
laient toutes vers cet être céleste
qui, d'une main si magnifique. répan-
dait partout la beauté: son soutfle et
sa vie s'élançaient vers lui.
Une profonde tristesse finit par l'en-

vahir, souvent elle pleurait sans savoir
pourquoi.
Un jour, avec une religieuse émotion

elle cueillit des roses humides de rosée.
et, sous la sombre ramure, duns le si-
lence et le mystère, elle les offrit. en
pleurant de tendresse. au Créateur des
fleurs.

‘Je voudrais les jeter à vos pieds.
disait-elle, je voudrais vivre dans vos
jardins et cultiver vos fleurs. Je vou-
drais être votre esclave.”

Le soir de ce jour-là commecile se
promenait à la chaste clarté dus étoiles
elle aperçut tout à coup un homme
environné d’une lumière céleste qui
s'avançait vers elle avec une majesté
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; Mais le moment était venu où il fau-
Tardivel racontait son histoire. drait jouer plus serré, car, Après une

Avec une volubilité incroyable il narrait
une série d'évènements Inventés à plai-
sir, mais qu'à son ton de sincérité il
était impossible de ne pascroire réels,
se mettait en scène, disait ses soi-di-
sant chagrins, ses déboires prétendus,
tes imaginaires triomphes. Puis, tout
à coup, 11 s’arrêtait, et, regardant bien
vn face son auditeur empoigné, il lui
demandait à brûle-pourpoint:
—Et vous, Monsieur, qu’avez-vous

fait ? Rien qu'à vous voir. je devine que
vous n'êtes pas un homme banal, et
que vbus avez eu aussi une existence
mouvementée. . .

Behrens, malgréson sang-froid, palis-
sait. I! répondit, d’une voix mal assurie
et d'un ton agacé: .

—C'est ce qui vous trompe.
mêné une vie très tranquille. ;

Tardivel se mettuit à, rire, d'un rire
iciot qui lui avait valu de grands suc-
cès dans son rôle de Floridor aux Bouf-
fes_ Rochechouart.
Ce rire caln:ait toutes les appréhen-

sions de Thomas Behrens qui, répétant
ensuite à sa femme, en français, les
histoires de Tardivel, concluait Lou-
jours:
} —Cet homme est indiscret, bavard,
ats°z drôle, mais il est si bête!

Et Tardivel enchanté de cette appré-
ciation sur sa personne, venaiten faire
purt à Andre Robin comme d’un utile
succès.

J'ai

Le long fur niente. du voya ¢ en ba-

tBiu là facilité avec laquelle les passag-
gers se iient, avaient permis ces agréa-

ame +

 

nuit et une journée de repos à Québec,
une autre nuit de voyage sur le fleuve,
on arrivait enfin à Montréal.

Marius Restignac dans ses vêtements
râpée, attendait cette fois. les Behrens
au débarcadère.

~Tardivel, dit André, ne‘les lA-
chez pas. Moi-même je vous suis à
distance.
Ce fut angoissanteet difficile poursui-

te.

Le ménage et Restignuc étaient
partis à pied après avoir jeté autour
d'eux un regard de défiance. Pour les
rassurer, Tardivel fit mine de s’occu-
per à charger les bagages de son mat-
tre dans une voiture, puis, dès que la
femmeet les deux hommes eurent dis-
paru au tournant d'une rue, il laissa
André seul et reprit le trottoir.
Le jeune architecte ordonna au cochcr
montrant Tardivel:

--Vous suivrez cet individu, tou-
jours à cinquante mètres en arrière.

Cette consigne, fidèlement exécutée,
parvint à un résultat inespétré.

André vit tout-à coup Tardivel s’ar-
têter, puis repartir, et se précipiter
dans un bar de la rue Ste-Catherine.

11 attendit longtemps, ayant, pour
plus de précaution, baissé les stores
de la voiture, et surveillant d’un re-
gird anxieux la Forte assez lointaine
uu bar.
Au bout de vingt minutes, il en vit

sortir ensemble is Behrens, Resti-
gnac et Tardivel. Ce dernier, après a-
voir (o-dialement serré la
deuxhommes et de la femme, échangea

en
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incomparable. Quelque chost d'éblouis-
sant, de divir; flottait sur son visage.

, “Ton amour m'attire. dit-il, je
suis le Sultan des fleurs; toutes les
merveilles de la création m'appartien-
nent.

Lu jeune musulmane le regardait
uvec ravissement.

“Seigneur, dit-elle, se proster-
nant à ses pieds, cinmenez-moi dans
votre patrie, je veux être votre esclave.

Je n'ai point d’esclave, répondit-il
avec une douceurinfinie, et l'heure n’est
pas venue de l'emmener, mais je veux
den te placer dans mes jardins. Quitte
le palais de ton père, abandonne ta
patrie pour jamais. ¥a, ne crains rien,
traverse la mer, rends-toi à la ville d’As-
sise et fais-toi conduire au monastère
de Saint-Damien. Frappe à lu porte
en disant: ‘Je viens servir le Maître
des fleurs, et tu seras admise.”

Seigneur, oh Seigneur. dit la jeu-
he infidèle, vos paroles me pénètrent
d'un bonheur si grand Mais pour-
Quoi VOS Mains qui rayonnent, portent-
elles ces traces de cruclles blessures ?

C'est que je l'ai aimée jusqu’à
mort.”

La glorieuse apparition s'évanouit,
et, sans savoir comment, la fille du
calife se trouva transportée hors des
murs des jardins.
Son ignorance absolue de lu vie, sa

merveilleuse beauté l'exposait à bien
des dangers. Elle ne connaissait de la
terre que les jardins embaumés où
s'était écoulée son enfance; mais un
chrétien qu'elle rencontra lui -offrit
ses services et se fit son guide.

Il lui fit échanger ses beaux voiles
lames et tissés d'argent contre un mo-
deste costume de pèlerine, puis la con-
duisit à un port de mer, où Un vaisseau
français attendait ceux des croisés qui
voulaient retourner en Europe.

Pour la fleur d'Orient, avide de
soleil, la longue traversée s’écoula sans
ennui. C'est que le souvenir de la glo-
rieuse vision illuminuit son obscure
cabine, c'est que rien n'interrompait
le chant d'amour qui s'élevait de son
cœur vers le Roi des fleurs.

Arrivée en France. la princesse dé-
clara qu'il lui fallait se rendre à Assise.
Un chevalier français se fit son guide

et ia conduisit jusqu'au monastère des
Clarisses. .

‘Je viens servir le Maitre des fleurs.’
dit la belle étrangère en frappant à la
porte.

La porte aussitôt s’ouvrit et la fille
du calife pénétra dans le cloitre.
Grande fut la surprise des religieuses

en l’apercevant, grande fut aussi leur
Joie en écoutant sa pure et merveilleu-
se histoire.

Habituée aux splendeursféériques
du palais de son père, la princesse re-
gardait autour d'elle avec un étonne-
ment profond. L'habit pauvre et gros-
sier des religieuses, le rudimentaire
mobilier, les murs frustes et nus con-
trastaient si étrangement avec ce qu'el-
le avait rêvé.
—*Je demande et je pric qu'on me

conduise sans retard aux jardins du
Sultan des fleurs. dit-elle aux religi-
euses.

Celles-ci sourirent
répondit: .
“-—Ma fille. le Seigneur vous u

parlé au figuré; vous n'avez point com-
pris le sens de ses paroles. Les fleurs
qu'il vous envoie cultiver. ce sont les
vertus: la pureté, l'humilité, la charité.
la très sainte et très haute pauvreté
Laissez-nous vous instruire. laissez-
nous vous préparer au saint baptême
Celui qui vous u attirée de la terre loin-
taine ne vous à point trompée. Il vous
a vraiment aimée jusqu’à ls mort.
Laissez-nous vous dire ce qu’il a souf-
fert, Lui le Seigneur de gloire. Lui
‘infinie Beauté.”
Et, à la jeune musulmane, la sainte

religieuse fit le récit des humiliations
et des souffrances de Jésus-Christ.

lis

et lu supérieure  Le récit auquel nous donnons le

avec eux un de ces adieux presque tou-
chants comme on fait lorsqu'on a eu le
plaisir de se bien régaler ensemble.
Puis il les laissa partir, et, dès qu'ils
eurent fait quelques pas dans la direc-
tion opposée, il arriva en courant vers
la voiture où l’attendait son maître,
cria au cocher: “En route pour la gare
du Grand Trone.” et s’assit à câté
d'André.

—Qu'avez-vous appris?
fièvreusement celui-ci.

--Voici, Monsieur. Les ayant vus
entrer dans ce bar, j'ai attendu quel-
ques minutes et j'y suis entré à mon
tour, en coup de vent, sans avoir l’air
de les regarder. Je me suis cependant
aperçu que Behrens remettait à Res-
tignac une liasse de billets de banque.
J'ai mangé tranquillement un morceau
de fromage. comme c’est l'usage ici.
et je me suis fait verser un ‘’gin.”’ Les
trois autres étaient tellement absorbés
par ieur conversation qu'ils ne m'’a-
vaient pas encore aperçu. Lu femme
Behrens, qui crie toujous comme une
oie, annonçait à  Restignac qu'ils n’a-
vaient pas une minute à perdre, pre-
nant tout à l’heure ie train de New-
York, au Grand-Tronc.
Quelques seconde: après, Thomas

Behrens m'a aperçu. Il à fait une tête
furieuse, tout d'abord, et j'ai cru qu'il
allait m'accuser de l'espionner. Mais
je me suis servi du rire 3 la Floridor et
Je leur ai offert ‘une ‘tournée. Je
crois qu’ils ne se doutent de rien.

André Robin était moins rassuré.
Jusqu'au dernier momerit il craignait
que les Behrens ne se fussent décidés
A changer leur itinéraire, du moment
qu'ils avaient eu l’imprudence de l'an-
noncer devant Tardivel. 11 n’eut de
repos que lorsqu'il vit Thomas et sa
femme monter dans le train de New-
York, salués par Restignac qui s'était
offert une jaquette neuve.

Confortablement assis dans le fau-
teuil à pivot de son Pullman-car, le
jeune architecte eut soin de ne pas se
montrer ordonna à Tardivel de gar-
der la même prudence. Il était inutile
de recommencer à veiller les soupçons
des Behrens. Ceux-ci rentraient êvi-
demment chez eux, aux environs de
Washington. Là, puisqu'on les tenait.
on découvrirait aisément leur retraite,
et par la suite bien des rénseignèments
décisifs. Il n’y avait plus que patience

demanda

LA JEUNESSE
QUI SENNUIE

Ma chère cousine, concevez-vous
u'il existe sur terres des femmes,
es jeunes filles, munies de leurs yeux

d’un cervelet, d’une paire de bras et de
jambes, d’une bouche et de deux oreil-
les, et qui s’ennuient.

Elles parviennent à s'enniuyer. Elle
accomplissent ce prodige de passer
comme des uveugles, des sourdes, des
muettes, des infirmes, devant le plus
magnifique et le plus divertissant des
spectacles: la vie.
Autour d'elles, on «ime, un travaille,

on souffre, onest heureux, et elles s’'en-
nuient!

Les chefs-d'œuvre éclosent, les fleurs
s’épanouissent, le monde s'anime, Ja
nature s'emplit d’allégresse, la science
s’enorgueillit de trouvailles, les hommes
s'agitent dans un océan de passions,
l’orage gronde ou le ciel s'apaise,
des enfants entr’ouvrent au soleil leur
petite âme émerveillée,- € ces mala-
droites s’ennuient!

N'est-ce point miraculeux ”
Alors qu'on voudrait vivre quatre

vies à la fois, pour les emplir toutes et
les trouver trop courtesencore; alors
que chaque jour s'écoule, laissant le
regret de n'avoir pas serré dans ses
bras les amis qui vous sont chers, de

 

 

nom tendre et douloureux de Passion
nous l'écoutons peut-être sans être
touchés. mais comment dire ce qu'il
produisit dans le cœur déjà enivré
de la jeune fille” La parole n’exprime
oint ces attendrissements, ces dou-
eurs, ces adorations qui ebranlent
l'âme jusqu’en ses abimes.
En apprenant à quel prix avec quel

amour île uvait été rachetée, la fille
du culife se ne récria pas, ne s'excla-
ma pas, elle pleura.

Et de ses beaux yeux les larmes con-
tinuèrent de couler pressées, incessan-
tes, inépuisables. Le monde entier
disparut pour elle; elle n'eut plus aucun
regard pour les fleurs, pour ces grâces
de'la terre qui l'avaient mise en com-
muniration avec l'éternelle et invisible
Beauté. Son âme tout entière s'ttacha
aux plaies du Christ et elle pleura.
Un jour en entrant dans sa cellule.

on la trouva inanimée aux pieds de son
crucifix.

- Je vais mourir, dit la fille du calife.
Un sourire d’extase entr’ouvrait

ses lèvres, mais sur ses joues d'une
pâleur de neige, les armes continuaient
de couler silencieusement.
On jeta de blanches draperies sur le

lit de sangle «t on v déposa lu fleur
d'Orient. ;

C'était le soir, l'un de ces suirs de
printemps italien au long crépuscule
doré. Autour du lit, éclairé seulement
par les douces lueurs du ciel la famille
franciscaine se réunit. ;

Le moine qui avait baptisé Fatime
iui apporta le viatique.

“Ma fille, lui dit-il. vous que l'a-
mour a tant blessée, réjouissez-vous.
Celui qui vous a attirée à l'odeur de
ses parfums, le Sultan des fleurs. qui
à reçu votre foi et qui vous a donné la
sienne vient vous introduire dans les
jardins célestes. .

Le visage de la mourante s'illumina
d’une joie divine; ses veux, qui ravon-
naient à travers les pleurs, se fixèrent
avec ravissement sur l'hostie sainte.

-"‘O Seigneur Jésus, murmura-t-elle
amour vivant! amaur sauveur! que
vous rendrai-je ? 7” Un flot de larme
jaillit de son cœur. En ce moment su-
rêmeelle se souvint queles larme sont
e sang de l'âne. De ses mains déjà
glacées, elle recueillit les pleurs qu
inondaient son visage et, avec un mou-
vement d'une grâce exquise, d'une
tendresse, infinie, les offrit à Celui qui
l'avait aimée jusqu'à la mort.

Et comme elle offrait ainsi ses lar-
mes, une main invisible la couronna
de perles d’une ravissante beauté.

es perles merveilleuses, innombra-
bles, semblaient dues gouttes d'eau
pénétrées de tous les feux- du soleil.

Îles rayonnaient dans la pénombre
et faisaient une auréole de gloire à la
vierge d'Orient.
La mort la prit avec respect, elle

ne fit que fixer sa beauté dans une im-
mobilité radieuse.

Aussitôt que l'âme eût pris son vol,
ON se prèssa auprès de lu dépouille
sacrée. Chacun voulut voir de près le
rayonnant diadème. Ces perles d’une
beauté inconnue étaient chaudes com-
me des larmes et, du frout de la morte,
aucune main ne put jamais les enlever.

Laure Conan.
(Physionomies de saints:

; a prendre.

Vv

RETOUR INATTENDU

Cette sécurité manqua d’être funes-
te à André Robin et à la cause qu’il
servait.
En arrivant à New-York, il se con-

tenta de dire au cocher de la voiture où
il montait avec Tardivel:

— Suivez cette autre voiture.
Mais persuadé que le ménage Beh-

rens allait directement reprendre le
train de Washington, il ajouta sans
réfléchir:

—Elle va sans doute à la gare de
New-Jersey.
Le cocher, ayant retenu surtout cette

dernière partie de l’ordre. prit le plus
court chemin pour atteindre la rive
de l'Hudson. Au bout de quelques mi-
nutes de trajet. Tardivel, qui, heur-
reusement, veillait, s’écria:

-Nous les avons perdus, Monsieur:
ils ne sont plus devant nous.

Bah! dit tranquillement André.
nous les retrouverons toujours à la
gare. L
A la gare ils ne les retrouvèrent pas.

Le train pour Washington allait partir
et les Behrens n’y avaient point pris
place,

—Quelle imprudence j'ai commise
disait André désolé, et comment main-
tenant nous tirer de là ? J'ai perdu par
ma faute, une partie du bénéfice de
ce voyage.

« Tardivel était anxieux. Cependant
il consola son maître.
—Tout n’est pas perdu, dit-il, j'a-

vais pris le numéro de la voiture.
Ils étaient arrivés à New-York à 8

heures du soir. Prenant une partie de la
nuit, ils coururent tous les dépôts de
voitures de la ville pour retrouver le
cocher qui avait conduit le ménage Beh-
rens. Ils découvrirent assez facilement
l'endroit où il remisait, un faubourg de
Brooklyn très loin du centre. Mais ce
cocher ne devait pas rentrer à son dé-

t avant 3 ou 4 heures du matin. D'ici
à il leur fallait attendre, ce qu'ils fi-
rent courageusement.
—Le voilà. le voilà! s’exclama en-

fin Tardivel, je le reconnais.
Et s'adressant à l'automédon à moi-

tié endormi sur son siège:  

n'avoir pas vu le tableau, l'exposition,
le pays, la merveille, enfin, qui hante
votre imagination et dont vous vou-
driez rassasier votre cœur ardent, des
créatures, saines C'esprit et de corps,
s'ennuient!

Elles circulent au travers d: l’emou-
vante, dramatique et joyeuse comédie
humaine sans y rien comprendre, pa-
reilles à ces voyageurs qui demeurent
solitaires en lous pays. n’arrivant à
saisir ni son idiome, ni sa gaieté, ni ses
tristesses. On enseigne tant de choses
vaines aux jeunes filles, et on ne leur
apprend pas à adorer ce pourquoi
elles sont faites: la vie!—la vie dans
toutes ses manifestations de joie et
de douleurs, de rires, et de larmes de
trayail, de plaisir. On les guide dans
des attitudes, on, les paralyse dans un
monde de bienséance, on les emprison-
ne dans de stériles conventions, on
leur applique des œillères solides tout
autour de lu tête, on s'évertue à tuer
chez elles les mouvements spontanés
de leur ame, le rire qui s'échappe de
leur bouche, la passion de leurs intrépi-
des jugements. On rabote à l’aligne-
ment tous ces udorables symptômes
de vie et de jeunesse, sans se douter
qu’on commet une maniére de crime,
u’'on mirit et dessèche pour l’Ennui
es cœurs suns doute pleins de sève

et de flamme!
Avez-vous, parfois, rencontré dans

un salon, une salle de spectacle, de ré-
union quelconque, la jeune personne
qui partout s'ennuie, justementparce
qu'on ne l'a pas accoutumée à s’in-
téresser à rien qui en valût la peine

Près d’elle, la conversation meurt
faute d'aliment; le rite ne trouve pas
d'écho, l’amitié refige, l'air devient
glacé, les contacts électriques sont in-
terrompus. Entend-elle un artiste,
c'est à peine si elle l'appsaudit: écou-
te-elle des vers ou de la musique, ils
ne la touchent pas.
Sa sensibilité ne s'émeut jamais, su

pitié, pas davantage, le pittoresque
des gens et des choses lui échappe, l’in-
térêt passionnant du travail sous toutes
ses formes, de l'art sous tousses aspects
et des idées qui soulèvent notre bouil-
lante machine ronde; tout, jusqu'à la
la grâce des enfants, la laisse indifféren-
te.

Elle s'ennuie à périr; mais elle vous
ennuie bien davantage.

Est-ce de sa faute ? Pas tout à fait
On ne l'a pas élevée dans l'amour de la
vie, on ne lui a pas délivré les secrets;
et comme les distractions factices dont
on lui a donné le goût ne suffisent pas à
remplir une existence, elle s'ennuie é-
perdument, et s'ennuie d'autant plus
qu’un instinct mystérieux l’avertit qu’
elle fait fausse route.

Jamais il ne devrait être permis à
un être pourvu de quelque sens com-
mun de prononcer ce blasphéme:
‘Je m'ennuie.” car seules s'ennuient
les désœuvrées qui n'ont pas de but
et ne savent mettre dans leur vie ni
l'amitié, ni le dévouement, ni la chaleur,
ni le travail qui Paniment et lui donne
un sens.

Ladmirable femme qui m'éleva, et
dont je conserve pieusement la mémoi-
re, avait coutume de répêter ce conseil
qui renferme tout un programme:

- Paye de ta personne!
Quand la timidité de l'enfance para-

lysait les faibles moyens dont la nature
m'avait pourvue, elle disait:
Une jeune fille qui a du cœur n’est

pas timide; elle songe d'abord au plai-
sir des autres, et cela lui donne le coura-
ge d'être aimable de causer, de ‘paver
de sa personne.”
Combien de fois l'ai-je entendu, ce

bout de phrase qui, encore aujourd'hui
tinte par le souvenir dans mes oreilles
et me sert de guide!

Si, par hasard, devant elle, on faisait
cetté remarque qu’un voisin de table
vous avait mal diverti sans se troubler,
elle répliquait:
Tu n’avais qu'à l'amuser.
Avait-on le ntalheur de constater que

le salon de Mme € était mortelle-
ment froid:
Que ne l'as-tu réchauffé! disait-elle

avec une logique imperturbable.
Avouait-on s'être ennuyé chez quel-

que amie:
N'étais-tu donc pas là 7? répondait-el-

le malicieusement.
Partout et constamment, i! fallait

‘’payer de su personne.” Elle exigeait
que l’on jouât ou chantât tant bien
que mal son ‘morceau’ pour complaire
aux Vivilles dames, ou rompre la mono-
tonie d'une soirée. Elle n'admettait
point que l'on ne s'occupât pas des
petits enfants, ‘’de ces pauvres chéris
qui peut-être ne s'amusent pas,’ et il
fallait s'ingénier & les divertir: elle
demandait la lecture à haute voix pour
les grand'mères aux veux fatigués, et
une foule de commissions utiles pour

—C'’'est vous qui avez pris deux voya-
reurs, un homme et une femme, à 8
heures, hier soir, au train arrivant de
Montréal.

—Oui.
—Oùles avez-vous conduits ?
—Au “hall” de la Compagnie fran-

çaise transatlantique. Hs prenaient
le paquebot du Hâvre.

ne stupeur clouait sur place André
Robin. Quoi! après tant d'efforts,
voilà le résultat qu'il avait obtenu!
Il était 13, en Amérique, et l* ménage
Behrens, qu'il avait eu tant de peine
à découvrir, qu’il avait suivi au prix
de tant de fatigues, voguait vers l'Eu-
rope!
—Est-ce que le paquebot est parti ?

demanda Tardivel qui ne perdait ja-
mais la tête.
—Je n’en sais rien. répondit le co-

cher.
—H arrive quelquefois que les pas-

sagers s'embarquent le soir et que le
naviré ne lève l'ancre que dans le cou-
rant de la nuit.
—ll est 3'heures du matin.
—Ca ne fait rien. Nous avons encore

une chance. Courons vite.
Ils sautèrent dans une automobile

qui réntrait au dépot, et moyennant la
promesse d'un gros pourboire, parvin-
rent en quelques minutes au ‘‘hall”
de la Compagnie transatlantique.

—Viétoire! cria Tardivel, le paquebot
est encore là.

Is eurent le temps de prendre leurs
billets et de monter vivement sur le
pont du navire au moment où l'on
allait enlever la passerelle.
La plupart des passagers dormaient.
—Tardivel, dit André, quand tous

deux furent installés dans leur cabine,
les Behrens ignorent que nous sommes
ici; il faut que toute la traversée s’ac-
complisse sans qu’ils le sachent. Cela
est nécessaire pour que je puisse mener
à bien mes recherches en France au
sujet de l'affairequi me préoccupe. Que
j'aie ou non le mal de mer, je compte ne
pas sortir de cette cabine. Quant à vous,
voilà le moment venu de recommencer
à vous grimer et à employer l’un de vos
déguisement, Il faut que vous fassiez
habilement causer Thomas’ Behrens
et sa femme, mais qu'ils ne reconnais-
sent °pas en vous l'homme avec quiils
ont voyagé sur le Saguenay: ~ ~ à - X é

L'ancien acteur jeta un regard con- filepaquebotpar un feu triçolo
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les amis. 1! fallait que l'on dépensât de
la bonté active pour les malbeureux et
v'on donnât ses soins ou le réconfort
‘une visite aux malades ou aux reclus.

Elle n était point satisfaite si on ne lui
contait en détail et de son mieux, les
menus incidents du jour, si on n'égay-
ait point de sa conversation chaque
repas. Elle appelait cela: ‘Payer de sa
personne,”’ ou bien. encore: ‘Faire les
frais de son cœur.” Et c'était. pour
cette femme charmante. le commence-
ment et la fin de toute sagesse. et à peu
près les seuls principes sur lesquels elle
asait l'éducation. Et cela peut vous

paraître puéril, cousine. au premizr
aspect, mais, si vous réfléchissez un
instant, vous comprendrez que celte
philosophie simpliste n'était cependant
point vaine.

Elle apprenait à tirerson plaisir de
soi et non à l'aitendre des autres:
elle forçait à répandre la chaleur de
son âme, à projeter au dehors-—et
quelque peine que l’on en éprouvât --
le meilleur de son esprit a faire de la
vie et à ‘’donner’”’ en un mot plutôt
qu’à recevoir et c'est là un des meil-
leurs remèdes contre l'Ennui.

Remarquéez bien les gens atteints
de l’affreuse maladie de l’Ennui. Ils
sont tous reconnaissables à ce signe
particulier qu’ils ne payent jamais de
eur personne; ils attendent qu'on les
amuse et qu'on les aime. qu'on s'occu-

fiant sur l'énormevalise qu'il portait
presque toujours à lamain, qui conte-

férents, une série de barbes et de che-
velures postiches.
—Entendu, Monsieur.
Les deux hommes se mirent au lit.
Quand André séveilla, vers 10

heures du matin. après un sommeil
réparateur. il ne put s'empêcher de
rire.

Au lieu du Tardivel ordinaire. il
avait devant lui le clergyman aux lu-
nettes d’or, a la longue barbe noire,
qu'il avait rencontré, lors de son arri-
vée en Amérique, sur le quai de New-
York.
—C’est celui de mes costumes qui

me va le mieux, dit avec emphase Tar-
divel. Grâce 3 lui. je compte “inter-
viewer” sérieusement Mme Behrens.

Le programme tracé par André fut
fidèlement exécuté. La jeune architec-
te qui décidément, n'avait pas le pied
marin, et qui avait grand besoin de
rester étendu, demeura dans sa cabin:
êt s’y fit apporter ses repas. 11 n’en sor-
tait que le soir quand Tardivel lui
apprenait qua les Behrens étaient
rentrés, at allait alors respirer quelques
heurès sur le pont.
La mer, d'ailleurs, était très calme.

André, grâce à son sage régime ot au
temps très long qu’il passait dans son
lit, était-parv:nu à dompter le mal qui
lors de sa première traversée, l'avait
si cruellement terrassé.
Quant A Tardivel, il avait appris du

nouveau. S'étant donné comme un
pasteur veuf et inconsolable qui allait
visiter la France pour se distraire. il
avait réussi à faire dire à Mme Beh-
rens quelles étaient les villes qu'elle
connaissait.
La bavarde, malgré les regards fu-
ribonds que lui jetait son mari, avouait
avoir recu dans les environs d'Eper-
na / et vantait les splendeurs de Mar-
seille.
—Vous y retournez, Madame? de-

manda avec son aplomb coutumier.
Tardivel.

Etourdiment, elle répondit:
—Nous n’en savons rien. Cela se

décidéra au Havre.
Quand le faux clergyman vint en-

chanté, raconter cette conversation
André. 1a’ fraversée touchait,à sa

iT 
naît, avec quatre ou cinq costumes dif-.

le

Cérémonie tous les soirs.
clièz lui un concert.de radio.

pe d'eux éternellement; ils sont d
fovers éteints d’où l'étincelle ne peu
jaillir.
On peut rêver Quelque chose de

plus terrible qu'un Enfer où l'on souf-
fre disait Victor Hugo: c’est un Enfer.
où l'on s'ennuierait. .

Accoutumez vos jeunes amies à
“payer de leur personne.” Ce sera tou:
jours cela de pris sur l'Ennemi.—je
veux dire l’Ennui. ’

Yvonne Sarcey.
 

Par Jean de POITIERS

La plupart du temps nos décisions
résultent de l'impression d’un moment.
C'est comme À regret que nous laissons
notre raison intervenir par après pour
analyser les effets possibles de nos dé-
terminations.

La myopie restreint l'étendue du
champ visuel. On est trop près de l'ob-
jet regardé.
De mème, la susceptibilité raccour-

cit notre horizon, et nous empêche de
détourner notre attention d’une imper-
fection devinée chez celui que nous ob-
servons de trop près.

Le chemin de la pruderie à l'austérité
est aussi long que celui de l'amour pro-
pre à l'orgueil.

avait déjà signalé son passage au poste
du Cap Lizard, et l’on voyait au loin-
tain, s'estomper les côtes de France.

Quelqués heures plus tard, le navire
Stoppait en vue du Hâvre. André Ro-
bin revoyait avec joie le gracieux es-
tuaire où la Seine vient finir. Ilavait.
l'étrange sensation d'apercevoir une
chose charmante et toute petite, tant
ses yeux étaient habitués aux spectacles
démesurés des plaines, des fleuves, et
des lacs d'Amérique. Honfleur. et
Sainte-Adresse lui semblaient se tou-
cher. Du cap de la Fève à la côte de
Grâce s'ouvrait une rade en miniature
quand il la comparait à celle de New-
York.

Les passagers prenaient place sur
le petit bateau à vapeur qui les dévait
mener jusqu'au port.
André y laissa monter les Behrens

Tardivel, et malgré son désir de fouler
enfin la terre de France, il attendit pru-
demment un second tour pour gagnasr

Havre.
_En débarquant, une émotion très

vive le saisit. Non seulementil retrou-
vait, après un long et dur voyage, la
patrie aimée que l'on ne quitte jamais
sans un regret, où l’on ne revient pas
sans lui sourire, mais encore il abordait
en ce pays normand où vivaient tous
ceux qu’intéressait le drame dontil avait
cherché à éclaircir le mystère. ;

C’était Morville, le chateau le vil-
lage cauchois, qu'il revoyait par-dé-]a
les maisons banales et trop neuves du

vre.

(A CONTINUER)

L’ENDROIT

Arsène.—Mon frère s’est fait arrêtér
pour avoir trouvé un porte-mohnaie.
Fernand.—Mais c'ext absurde.

l’a-t-il - trouvé ?
, Arsène.—Dans la poche d'un mon-

sieur.

 

SANS VOLONTE

Gustave.—Eugène n’a aucune vo-
lonté.

Henri.—Allons- donc? .
Gustave.—C'est la vérité, ainsi sa

femme le fait mettre en habit dé
ür écouter 
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Suite de la page 6

FUNERAILLES DE M. ALCIDE
BOURASSA

Nous avons ie reuret d'annoncer la
mort de M. Alvide Bourassa désédé
mercredi le S novembre dernier des sui-
tes d'une pneumonie à l'âge de 19 ans.
Le défunt est célibataire et est le fils
de M. Euchariste Bourassa de cette
ville, il était à l'emploi de M. JA. G.
Gagnon, comme commis, depuis quet-
ques années.

Le service et les funérailles ont eu
lieu en l'église paroissiale de Grand’
Mèêre samedi dernier à S'ahres a. an.
au milieu d'un grand concours de pa-
rents et d'atnis.

Le service tur chante par M. de
chanoine Ls. BR Latiéch- ussiste des
abbes Mongrain et Mide Boucher come
me discre et sous-diacre.
La levée du corps fut faite par

l'abbé Mongrain.
M. Withrod Lemay entrepreneur do

M.

 

pompes funèbres uvait charge dus-
funérailles. NM. PP. Vincent con Suisait
le corbillard. ;

Les porteurs fur.nt: XIM. Ovide

 

et Henri, arenes du défunt, M, Horn
das Bourgcuin, beau-trere, du défunt
et M. Wellie Lamoron.

La quéte fut faite pur M 71 TA
Gagnon et Laudisis l'ratie. _
Un grand nombre de parents et Gi

mis tant de l'étranger que de cette
Ville suivaient le cortège fanebre._
A la famille en pl-turs nous offrons

nos plus sincères svinpathies.
-Un verdict de “mort secrdentell”

3 été rendu pur le Jury <u coroner gui
siégeait ici pour déterminer la cause de
la mort de nos deux malheureux von-
citoyens MM. William Dube et Gil-
hert Hérard qui oat trouve une mort
terrible alors qui Iurent tues uectdon-
tellement par un trains da Q'unatieon
National. le 7 noverubrre deitsier vers
les dix heures du main, ole traverses
a niveau sititér à quelques arpents du

   

 

lieu de l'accident quand la collision
eut lieu. M. Comtois déclare ne pas
avoir entendu ni crier ni sonner la clo-
che de la locomotive .
Un cinquième témoin, entendu. M.

Adam Lampron, employé de la Curpo-
ration de la Cité de Grand'Mère et qui
était à travailler non loin du lieu de
l'uccident à contirmé le témoignage
de l'Ingénieur et du chauffeur de la
locomotive et à déclaré avoir entendu
srier ct sonner la locomotive un peu
avant accident

Le docteur Arthur Ferron qui a fait
l'examen des caduvres est le dernier
!*moin entendu, il a raconté au coronèr
l'état dans leguel ab a trouvé les ca-
davres quelques minutes apres l'ucci-
dent.

Mitre Aususte Désiléts. avocat de
Grand More, représentait la famille
Hérard à l'enquête et La famille Dubé
était représentés par Mtre Arthur
Lefebvre, avocat de cetce ville.

Les jurés rendirent un verdict de
‘mort sccidentelle ” et le coroner n'u-
jouta aucune remarque.

Un- délévation de Chevaliers de
Colomb de notre ville composée de MM
J 1. Chumpienv. Léo Dugal, Arthur
Lefebvre. PIE Nobert, JW Chia--
son vt Adam Lapolice se sont rendus
à l'Ile du Pas, samedi dernier. assis.
ter aux funérailles de M. Gilbert Hé-
rard.

Un triste bilun en tant que mor
Lilités u marqué la tin de ls semaine
dernière. Nous avons eu à enrégistrer
“sept mortulités durant cette semaine. ce
que nous n'avions pas vu depuis l’an-
nee de la fameuse grippe espagnole.
Ces sent mortalités furent: M. Me-
derie Morals, Mme J. Jalbert Mme
Jos. Bourque, M. Gilbert Hérard. M.
William Dubé, Mme Joseph Chaine et
M. Alcide Bourassa. De ce nombre cing
eurent de- funérailles à Grand'Mère
et deux à l'étranger.

Madame Pierre Beaulieu est re-
venue d'une prom-nade de quelques
semaines chez <a fille Mme Hector La-
mothe à lu Tuque.

M et Mine Geo. Snedeker sont
partis ces Jours dernisrs pour une vie
cance de quelques mois à St-Peters-
hours. Florid-

Madame d Clermont et eu pro.

 

 St-Maurice, LM -tGrerses de Chamn-

plain.

L'enquete pre<itee pu M sc Lootune:
Vanasse, de st Maurice, pour 1 Dis-
trict de Champlain commença le si
nov. a 7 heares Donn ose tend
ner vers les 9 heures ola residence
de M. Wilhbrod lumav. entrepreneur
de pompes fun-bre- de cette ville

Le prenser lemmein cat-ndu ut
l'Ingénieur-miécateu de lu iovomo-
tive du C. N. R.. M. Jos. Currier. Ce
témoin déclara avoir fait agir la‘siren-
de la locomotive à lu distance ré l--
mentaire marquée par un poteau près
de la voie et avoir fait ayir la sonn tte
jusqu'à ce qu'il it cid averti pur son
chauffeur que le train venuit du frap-l
per un camion-automobile à lu traverse|
de Grand-Mere. alors ii dévlars avoir;
appliqué les reins ot arrdta dans une!
distance d'à peu prés GOU pivd-. de.
train descendiit alors une courbe.

Le deuxieme témoin fut M. Victor
Pelletier. chauffeur de ia dite iocomo-
tive Qui corrobors le témoissuse de
l'Ingénieur et déclurs de plus qu'au
moment de l'accident il avait la tête
sortie d= 1a locomotive et qu'il vit vee
air le cumion-automeotie dans le sens
du train. mals pas a<s-2 LOL pour pou
voir faire appliquer |-< {reins de engin

oan

 

 

et parer accident ab avertit uussitot
l'ingénieur qui ait comme dit ci
dessus.

Le troisième témoin à l'enquéte fut
M, Wellie Darbyson qui < trouvait sur
le decrière de l'auts mobile comme trol-
“ième passager us moment de l'ucer-
dent et qui eut !< temps de -suter en
bas avant de frapper le vonvor, Le
temoin déclare ne pas avet” entedu
crier le tram zu moment de l'accident.

Le quatricine témoin à l'enquet-- fut :
M. Alphonse Cemtois de Shewtizun|
Falls qui revenzit de St-Georges, à pied |

 
  
 

HVeC SA SŒUT et QUI se rouva à Quelques + 1-
pi«ds de Le lion - du chemis: de fer et du

‘eus- fête furent:

M. E. M. Lauren est alle 4 Québec
‘ces jours  d-rniers

Miles Maud et Ethdd Mclaren,

menade à Lowell Mauss, pour une cou-
ple de <enuanes

ALO) Pelletier ot sa dam- sont
revenus d'ure courte promenade à
Montrez!

Mo Lest Prec ao passé da tn de
semaine chee des ponents el amà
Chauretre Mit

A Lo Favreau Gaon de da
Banque de Montreal a Voodrewr, au-
trefols, girant de lu Banque aes Mar.
chands en cette ville était en visite
ch:z des amis la semaine dernière.
À cette occasion un groupe d'amis su
révnissatent à la résidence de M. L. J.
Dostaler N. P. et donnèrent un magni-
fique parti d'huitres en l'honneur de la
visite de notre uncien concitoyen.
On sSamusa fexmo> tout en dégustant
ec mots délicieux Ev eat cartes, chant
cic. Ceux qui prirent part à cette joy-

f . ML Favreau
I.. J. Dostaler, ‘Eugene A lard, Louis.
A Cyr, Leo Dugal, Arthur Lefebvre.
Louts Berebe, Henn Orta, Jo OL Pelle-
ter. Ed. AssHin, Archez Lafrerière,
Wilfrid Grondin, Auguste Désilets,
J L. Chamoizny,-et J. H._ Desroches.

de Quebec, etaient en visite chez leurs
parents la emai dernière.

il paraît decidé que le hockey ne
ery pas dua tout en honneur en noire
vite l'hiver prochain. Nous aurons pro-
bablement c-nendant un- ligue dy la
Cité. Grand Mere oubli--t-elle les
gloires d'uutrelois où la presque totalité
de- équipes d'amateurs de la Province,
et meme de l'Ontario et des Etats-Unis
venaient chercher la défaite sois nos
murs.

Le Dr J. A. Colin est en excursion
de chasse pour une couple du s-maincs

lone du Transcontinental.

 

BERLINAPPLAUDIT

- ‘

On sait que M. Poincaréqui est un
puriste, ne se permet jamais un mot
risqué.

ependant il est des heures—surtout
dans -le métier de chef de gouverne-
ment—où les nerfs exacerbés ont
soin de se détendre.
On raconte qu’au retour d'une inau-

guration d'un monument en province,
I. Poincaré, qui regagnait Paris en

ch-min de fer, avec quelques-uns de ses
ministres. aurait eu avec l'un d'eux une
discussion assez vive” cependant qu'a-
micale, poursuivie sur le ton de la ta-
quinerie. Enervé, M. Poincaré, pour
lu première fois depuis qu'il -est dans
la politique. assure-t'on. aurait laissé
échapper un mot, qui n'a en rien terni
la gloire de Cambronne. *

Stupeur dans le wagon ministériel.
Un long silence et, soudain M. Chéron
se lève et dit:

M. le président du Conseil à sans
dout- voulu faire une citation.

Et les rires d'éclater et la bonne
harmonie de renaître entre les membres
du cabinet.

PUBLICATION
ENTRAINANT
DOMMAGES-INTERETS

Le juge Pouliot, de Québec, a con-
damne MM. Poirier et Bessette. edi-
teurs du “Samedi” de Montréal,
à payer à M. Louis Boulanger, de
Warwick, une somme de SEO comme
dommages exemplaires et les frais d’un2
action de deuxième classe.

Le demandeur disait que les défen-
deurs avaient commis un libelle en
publiant dans leur journal, sur son
compte, certaines choses d’un carac-
tère diffamatoire. Les défendeurs plai-
dèrent à l’action en déclarant que leur
journal était humoristique «t qu'on n'y
publiait rien qui fût de nature à blesser
la réputation des gens.

Le juge à fait remarquer qu'un jour-
nat, sous le couvert d’un demi-anonv-
mat. que ce journal Koit humoristique
ou non, ne peut publier quot que ce soit
d'une nature diffamatoire, et suscepti-
ble de nuire a ta reputation d'une per-
sonne.

CETTE AMERICAINE
Mademoiselle Eleanore-W. Sawyer,

prima donna américaine, a obtenu re-
cemment un succès considérable dans
la Tosca. à l'Opéra de Berlin. C'est la
première américaine applaudis dans la
capitale allemande depuis la guerre.

 

M. Gaston Lesieur, Mile Lucienne
Beaudet «et Mile Chandonnet de Des-
chaillons étaient en visite chez M. et
Mme Alz. Dallaire.

La grande soirée dramatique et
musicale organisée par les élèves des
Frères de l'Instruction de cette ville
aura lieu dans la grande salle du Collè-
¢ le 24 novembre prochair. et promet
d'être un succès, On jouera cette soiree
au bénéfice de la fanfare de
cette institution qui passe pour une
merveille en musique dans tout notre
District. Nous espérons que tous nos
CIncitoyens se ferqat un devoir d'as-
sister à cette soirée et aider ainsi au
soutien de ce superbe corps musical
ui fait l'orgueil de notre Académie
ommerciale et de notre ville.
-M. H. M. St-Cvr est parti en

excursion de chasse au canard le long Aer Mime Alphonse Marcoux.

 

 

  
PROPRE

je suis chez moi.
Quel

nous pouvons faire
et nous n'avons pas

taire.’
Chaque homme

femme qui désire
priétaire devrait

sidérable nous

nie tous les
possibler. -

B. C. Paxton,

LE BONHEUR5
DANS VOTRE

Quel plaisir et quelle jouissan-
ce quand vous pouvez dire: ‘“‘Ici,

satisfaction pour votre
famille de pouvoir dire:

cuper des exigences du proprié-

immédiatement. Sur versement
d’un palement initial peu con-

commencerons
à bütir votre maison que vous
paierez par versemer.ts mensuels
tout commesi vous payiez loyer.
Vous deviendrez de cette façon
un heureux propriétaire.
Venez nous voir afin d’obte-

renseignements

THE QUEBEC & ONTARIO
MORTGAGE BOND COR-

PORATION, Limited.

42, rue 8t-Pierre Tél. 456
Les Trois-Riviéres,

du fleuve.

   

 

MAISON
  

    

  
  

 

‘Ici,
à notre guise
à nous préoc-    

 

    

 

ou chaque
devenir pro-
commencer

   
       

 

  

    
    
  
        

    

  
  

 

Sec-Trés.
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UN SEISMESECOUE
LE CHILI

Le phénomène s’est produit sa-|
medi matin—On compte 1,000
pertes de vie -Un raz de marée
dévastateur.

LE DESASTRE COUVRE 12,000
MILLES DE LITTORAL.

Santiago, Chili, 13. -Un terrible
tremblement de terre a secoué le Chili
samedi. Il u été accompagné d’un rax
de marée et les deux forces combinées
ont causé beaucoup de dommages dont
on ne peut évaluer l'étendue par suite
dus communications télégraphiques qui
ont été interrompues. ’

Les provinces d'Antofugaste, Ata-
cama et Coquimbo ont le plus souf-
fert’ de la catastrophe. Et en autant:
que l’on peut maintenant certifier. |
Copiapo, dans la province d'Atacama,
est la ville qui a la plus longue liste de
pertes de vie. On sait de plus que cette:
ville compte actuellement une centaine
de blessés.
On a craint un moment que la

ville d’Antofagasta ne soit détruite,
mais les dommages n'ont été causés
que par le rez de marée qui a chassé les
citoyens de leurs maisons, On n'a encore
reçu aucun rapport de pertés de vie
dans cette ville.

Chanral, dans la province d'Ata-
cama, a été virtuellement abandonnée
par ses habitants. Plusieurs édifices
importants ont été détruits par la
marée et le temblement de terre. La
plus grande partie de cette ville à été
détruite.

Dans la province de Coquimbo,
des centaines de maisons ont été dé;
truites et les habitants ont dû se
diriger vers les montagnes. Dans le
port de cette ville, les eaux étaient
en furie et une forte section de la ville
a été lavée par ka vague.

Onsignale aussi dans le sud du Chili,

 

de fortes secousses sismiques mais
très peu de dommages. |
‘Un autre tremblement de terre a

été signalé vers 3 heures 45, samedi
après-midi. 1! à duré dix secondes.

Les ports et toutes les villes du lit-:
toral ont été inoñdées et le désastre |
s'est étendu sur une longueur de 16,
degrés le long de la côte, soit plus de,
1,200 milles. Tous les navires qui se,
trouvaient à l'ancre ou dans les ports
ont été jetés àla côte et dus quantités|
de quais ont êté détruits. Les navires
de la marine du Chili, qui se trouvaient|
dans le port de Talcuhua, à environ
300 milles au sud de Valparaiso, ont eu
le temps de juper leurs câbles et de se
diriger vers la haut: mer.

Le président Alessandri a ordonné
à tous les ministères de venir au secours
des sinistrés des régions ravagées, ré--
gions qui se trouvent entre Coquimbo;
et Copiaco. Le ministère de la marine
a depeche des navires le long du littoral -
pour venir en aide.

LES PERTES DE VIE

 

 

Santiago. Chili, 13. -- Maintenant
que les communications sont partiel-
lement rétablies, on reçoit quelques rap-
ports établissant les pertes de vie à au
moins 1,000. Plusieurs milliers de ci-
toyens, des familles entières sont en dé-
tresse, privées, de nourriture ot d'abri.;
En outre des nombreuses pertes de!

Vic et des dommages causés à Copiaco |
et à Coquimbo, on rapporte que 500]
personnes ont été tuées à Vallenar et.
dans la région environnante. La ville |
de Vallenar a été complètement dé-
truite ut les survivants sont dans la
position la plus épouvantable, On sait
aussi que des villages situés au sud de
Copiaco ont été détruits, mais les.
moyens de comimunication sont coupés.
On a déjà reconnu les cadavres de 24
personnes à Coquimbo, où la liste des
morts est de plus de 100. A Chanaral
lusieurs personnes ont été tuées par
a chute des murs. ;
Le tremblement de terre qui a ra-,

vagé les provinces d'Antofagasta, Ata-|
cama el Coquimbo à été accompagné |
d’un taz de marée. Tout indique que le
Pacifique à été secouépar un phénomène
sismique d'une immense étendue,
I! n'y a pis de doute qu'une énorme!
fissure s'est produite dans le lit de l'o-

  

DUIS revenir vn un raz de marée des-
tructeur.

LE RAZ DE MAREE |
1

Valparaiso, Chili, 13.—Un fait cu-
ricux du tremblement de terre est le
taz de marée qui est survenu deux heu-
res après le tremblement de terre, in-
diquant ainsi un trouble considérable
dans l'océan Pacifique. Tout d’abord
les eaux se sont retirées de la côte
pour revenir ensuite plus fortes. Ce
phénomène s'est répété cinq fois à
Antofagasta où l'équilibre de la mer
a été rétabli. La même chose s’est pro-
duite à plusieurs autres endroits.
Le vice-arniral Martin.

gique de la marine, à fait remarquer
qu'il était intéressant de constater que
le tremblement est précisément surve-
nu à la jonction de Mercure et de Ju-
piter, cependant que Neptune et le
soleil se rapprochaient. La jonction de
Mercure et de Jupiter est survenue
samedi matin.

A COQUIMBO'

Coquimbo, Chili, 13.-—Notre port
u été réveillé, vendredi soir, par de
violents chocs. En quelques minutes,
toute la population Lait dans la rue,
terrifiée et fuyante, se dirigeant vers les
montagnes. Ld panique à été augmentée
quand l’électritité à manque.

Coincidence assez bizarre,quand
le tremblement de terre avait
le ciel était iHuminé d’éclairs; le feu a
été allumé naturellement. Après la pre-
mière secousse, les eaux se retirèrent

après, dans une vagué considérable
s'étendant de Coquimbo à La Zerna,
sept milles au nord-est, inondala ville
et la côte. .

Cette vague u considérablement
ajouté à la terreur de la population.

CENT VICTIMES

Cent personnes ont été noyées ici
ar le rez de marée qui a accompagné
e tremblement de terre. Les habitants
ont été pris de panique et ontfui vers
les montagnes. Cette irruption de la
mer a Été accompagnée de tonnerre.
Deux vapeurs ont été laissés à sec

rent. Le môle et les entrepôts du che-
min de fer ont été détruits. De grandes
uantités de marchandises ont été

éparpillées dans les rues et le long de lu . ° grève. IE
: SF nen Ler ot

- eo. A COPIACOdass A pions not] Aine tars CEEAEoe ore]
Antofagasta, * Chil.19.—Atidéssis|-

SL L'IT| décons)personnesont,fietutes et, un
.#.e. -— —

 

céan, car on à vu les caux su eter)

. { n, des Etats-;
Unis, directeur du service météorolo-|

lieu, |.

du port mais pour revenir‘ plus fortes |

sur la grève lorsque les caux se retird-

 

  

 

INAUGURATIONDE
L'HÔTEL MONT-ROYAL

A une assemblée spéciale du sous-
comité des directeurs de l'hôtel Mont-
Royal, il a été décédé que l'ouverture
officielle de cet hôtel se ferait le 20
décembre. 1! est projeté d'ouvrir l’hô-
tel à la visite du public dans l'après-
midi du 19, et-l'ouverture oflicielle, le
lendemain, se fera par un diner. qu-
quel seront invités nos principaux
hommes publics. Des discours et un
bal suivront.

grand nombre blessées par la secouss&\
sismique qui renversa plustezrs maisons
de bonne heure, aujourd’hui, à Capiaco,
capitale de la province d’Atacama.

EN EUROPE

Paris, 13.—Les stations sismogra-
phiques de Bruxelles et de Florence
ont enregistré, samedi, de violentes
oscillations à 4 h. 46 et à 5 h. 46. Les
calculs faits par la station de Bruxelles
ont indiqué que la secousse sismique
s’est fait sentir aux environs du mont
Titicaca, dans les Andes. Les aiguilles
sismographiques à Florence ont oscillé
pour plus de quatre heures, décrivant
des angles aigus et des éclipses qui rap-
pelaient les oscillations enregistrées au
temps des tremblements de terre de
Valparaiso et de Buenaventura, en
1906. Après uvoir enregistré les se-
cousses sismiques hier, Tes sismogra-
phes de l'observatoire de Boulogne fu-
rent rendus inutilisables.  

  

 

TUEE PARUN AUTO-
Trois-Rivières, 11.—Un verdict de

mort accidentelle a été rendu par le
jury du coroner en rapport avec la
mort de Mance Mongrain, âgée de
9 ans, tuée par une automobile, au
Cap de la Madeleine.

 

Service de Protection
‘des Forêts

uébec, 7.—Le rapport de M. G.-C.
Piché, chef du service forestier, .que
contient le rapport général du minis-
tère des terres-et forêts, est des plus
intéressants à cause des remarques et
des renseignements qu'il contient.
Ce rapport nous apprend d'abord
ue les dépenses du service de protec-

tion ont été beaucoup plus élevées cet-
te année que de coutume à causede la
sécheresse de l'été 1921 et du printemps
de 1922 qui ont nécessité une surveil-
lance plus étroite et plus suivie. Les
dépenses du service forment un total
de S318,505 jusqu’au 30 juin dernier.

La protection des forêts, pendant
‘année qui vient de s’écouler, était
assurée par:

1. Les quatre associations de pro-
tection de forêt suivantes:
The Ottawa River Forest Protecti-

ve Association.
The St-Maurice Forest Protective

Association. ,
The Laurentian Forest Protective

Association.
The Southern St-Lawrence Forest

Protective Association, divisions Est
vt Ouest.

‘sont oblig

 

2. Les licenciés qui ne.sont pasmeme!
bres de ces associations; [I

3. Les organisations épéciales du,
ouvernement dans les régions de l'A"
itibi, du lac Saint-Jean, du Saguenay-

et de la Côte Nord du St-Laurent, cha-.
cune de ces organisations travaillant),
sous la direction d’un inspecteur; ,

4. La Commission des chemins de,
fer: ..

5, La Commission des utilités pu.
bliques. . 20 J

es diverses organisations travail-
lent sous la direction du gouvernement:
provincial. Celui-ci accorde des subsides
aux associations; celles-ci, d'autre part,

ivées de faire chaque mois ur
rapport du travail qu’elles ont effectué!
et de soumettre toutes leurs réclama-
tions en rapport avec la lutte contre les
incendies. Le gouvernement paie la‘
moitié de ses réclamations, lorsqu'elles
sont justifiées. L'autre moitié est ac-,
quittée par les associations elles-mêmes.

Le gouvernement ‘paie lu moitié de.
toutes les dépenses qui ont été réelle-
ment encourues pour l'extinction des
feux qui se sont déclarés sur les con
cessions des licenciés qui ne font pas
partie des associations. l’autre moitié
est à la charge du“licencié. Tous les
gardes-feux sont choisis et payés par.
ceux qui les emploient. Ils sont, ce-
pendant, nommés et agréés par le gou-
vernement. Îls reçoivent, lors de leur
nomination, un livret d'instruction
(Instructions aux gardes-feux), avéc
une copie des lois provinciales relatives
à la protection des forêts contre le feu.
Chaque carnet possède quelques blancs
feuillets sur lesquels le garde-feu note-
ra ses observations et ses suggestions
pour l'amélioration du présent système.
Chaque garde-feu reçoit, en outre, des
formules (pour rapports) qu'il doit
remplir mensuellement, et un certain

   

 

 

QUELQUES OCCASIONS
 
 

… INTÉRESSANTES
 
 

plus intéressantes.

Au Magasin Fugère
Nous Offrons plus bas des occasions réellement étonnantes et nous

sommes certains que notre clientèle saura apprécier les efforts que nous
faisons dans le but de lui procurer des aubaines toujours de plus en

 

 

 

CHARPES À

étonnantes comme suit:

Valant $3.50 paur

Valant $3.50 pour..

Valant $4.75 pour

&
à des prix réduits de

régulière de 25c pour

Echarpes en soie ainsi qu’en tricot de soie; valeurs

Un lot spécial d'écharpes en laine comprenant des
chantillons de la maison W.-R. Brook que nous offrons

Laine marque ‘“FUGERE’' fabriquée spécialement
pour nous; un choix de 27 nuances différentes. Valeur

PRIX RÉDUITS

.[ 2.50
$2.75
$3.50

or
©

Bc

 

vente

Une valeur réguliére de 75c la

Gants en chevreau (Kid),
Riviéres; genre nouveau av

BAS ET GANTS POUR DAMES |
Très beaux gants en chevreau glacé (Glacé Kid) dans tou-

tes les pointures; valeur régulière de $2. la paire. Pour cette

Jolis gants en chamoisette dansle noir, le brun et le drab.
paire pour 49c

marque ‘’Balcer’’ faits aux Trois-
ec manchette. Valeur régulière

 

 

Valeur régulière de $2.25 |

$1.75

Flanelle pour robe dan

leur spéciale au prix de, la

$1.89

le noir.
vg. pour ..

$1.69

Un beau choix de marqu

29c 

Belle qualité de homespun dans un
choix de toutes les nouvelles couleurs.

11 nuances comprenant le noir. Une va-

Belle soie Duchesse dans un choix de
plus de 20 couleurs et nuances y compris

Valeur régulière de $2.25 la

et écrue; valeur de 50c la vg. pour

a vg. pour
75c pour

s un choix de

ve. ‘
et $15. pour

sortes de

servis!

isette blanche   

Jolie marquisette de couleur pour ri- :
deaux et draperies: un choix de 7 pa- '
trons différents.

Tous nos coupons provenant de toutes

marchandises
offerts à des prix défiant toute compéti-
tion. Les premiers arrivés les premiers

Notre magasin ouvrira ses portes à 8
heures du matin Vendredi et Samedi.

DE GRANDES SURPRISES ATTEN- ,
"DENT LEX 10 PREMIERS ARRIVES.

de $3.50 pour . 59

Bas de la dernière nouveauté, rayés dans toutes les cou- >
leurs. Une valeur régulière de $1.50 pour :09

Nous offrons sur notre assortiment de bas marque ‘‘Hole-
proof” un escompte de ‘10% ;

Marchandise a la verge Pour vos Rideaux ;

Prix rédulier la vg.
c

Nous offronsune aubaine spéciale dans ©
la fourrure: 20 parures de cou dans une
belle qualité; valeu rs régulières de $10.

. $7.50

vous sont

  

 

POUR VOUS

. Chemise marque‘Arrow’
$3.2 $5. Une aubaine a...

Une quantité de gants en laine pour messieurs; gants ‘
bien faits et très chauds. Valeur régulière de $1. pour

se vendant régulièrement de

Un lot de cravates en soieet €
choix de couleurs. Un spécial à

Corps et caleçons pour messieurs; betle qualité tout laine.
Toutesles grandeurs. Unspécialà. . EE

MESSIEURS

Oc
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